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toute la route.Alors à ce mo­
aent là,comme je m'approchais, 
il est sorti cette forme hu­
maine là, cet honnne, qui était 

enre- . . . • • •  il n'a v ait (iUe la tête de-
le 4 hors,.. dans une c ape, dans une 

C'était'l� 23 s epte mbre 
à 3 he ures du matin en 1954 
je me rendais à Carcassonne, 
et sur la route , là , sur la 
629, <1Ue vous dirais-je?800 · 
mètres avant d' orri ver slU' 
une -ligne droite , j'ai vu 
quelque chose sur la route, 
eh p le ine route posé-près des 
pépinière-s de Bernado , au 
Canmas qu'on a pp e lle "le Cam­
mas de PEZ3NS" ;· je me suis 
approché croyant que c'était 
quelqu 'un q ui encombr ait la 
route : un véhicule quelconque 
un ceoion qui �yait �eut - �tre 
viré 6u n ' impo rte :je me suis 
approché � bien approché, et 

'j'étais quandmême à moins de 
dix mètres : je m'arrêts, et 
je descen�s pour v�ir ce quo 
c 1 étai t. Coin:ne je m'apprechais' 
il est so rti une forme humaine 
un homme, si on peut di re. 

, · ·- Pa's d'un e porte ? 

Non • • • j e n ' ai pa s v u 
d ' o ù a u ' i l sort éd t • • • I 1 e st .::&. 

sorti • •  C ' �tait u�e forme �ui 
était,- oui, comme un gerbier , 
une meula de g�rbes, vous vo­
yez ? un de..U-oeuf, seulement 
assez hau t : ça fa isait quEnd 
mê.::t.e I mètre 80 t vo yc z , à 
qu�lque chose prèst ça m'�s 
rPvenu' depu i s • . . •  c .. pr.:-ne.i t 

toile, une tente . .  qui arrivait 
presque par t e.rre , je veux dire 
ça n' &vait p as de manches, ce 
n'était pas un pan talon. 

- Ca n'avait g�s de cein­
tLlre ? 

- Non, non, non, pas de 
ceinture, . .il était t out à fait 
englobé dans son appareil là. 

M�me les pieds ? 

Ah • • • ; ·le-� s n i e c1 s ; j e 
n'ai pas �emarqué co�me n� ils 
étaient. L ... oonhoUl!l.e se . dépla­
çait . .  ah, c o;"'UJ.s no us ; m ai s , 
j'e.i dema ndé 8 ce. bonhomme s'il 
vouleit un coup de main, qu '­
est-ce q u ' il avait fuit , pour 
.se tirer de. là ; il ne m'a pas 
répondu Gt j':=li fai.t. sig:ne à 
l'engin, et GV8C je crois, sa 
main, sensément, ou son bras 
qui n' émo.nc. i t pes, voyez ., de 
son 11chose", il rn' c poussé ,  il 
m'a retenu, il m'E rAtenu. En 
me fa i sant sign e, il ovait un 
perler, mt fois un parler • • •  

C'étcit un son de voix , mais, 
· g_uont è comprendre, je ne sa­

ve.is pcs si c'étt:.it de l'arabe 
je n ' en savais rien. .Te n,'ei 
pcs c ompris • •  .Te n'ei pas com­
pris. Ce 0v2it un son da voix 
humaine, _et à ce noment là, le 
bon homme m' c. foi t signe q u' il 
ne fclloit pss le touch er ; il 
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m'a· po u ss é, · vous savez, • • • •  

qu ' au moins, il ne f al la it pas 
touche r ça, comm.e qui di t t:et­
tent io n, ne touc he z pa s ça • • •  

recu le z - vous !11 
. ' 

- Avec le s deux ma ins ? 
Avec une main, non, non , 

avec une mein, une mein • • • •  il 
m'a fait si .ne : reculez-vous, 
ne touchez pas ça - a ttention­
coE.e oui dit "attention!·,.· . • •  

Uoi j 'âi c1it : "Q,u ' est -ce que 
c ' est ?" • • • •  Il ElSt parti, il 
est allé prendre. dans son engin 
dans cet appareil qui était 
posé là,il est allé prendre un 
espèce de '1témoin" , si vous 
vou lez • • • moi j' app9 lle ça, 
comme ça, p our moi ça n'a pas 
de mot de qualification.Il m'a 

,. p·osé ça dans 1 'herbe sur 1 e 
bord de la rou te • • 8n me fei-

' sa nt des ges tes avec son espace 
de main que je n'ai pas regar­
dé, voyez, si c'était une mai n 
une patte, • • • di sti nc tement je 
n ' ai pas rega'rdé, voye z, s i  
réelleoent il ava i t  des doigts 
ou quoi. J' tais e.n pr(;. sen ce 
de quelque chose qui • • .  Vous 
s&vez, ça là : il m'e fait un 
geste à la lune, il oe fai sait 
si311e à la l une , à lb forme dG 
la .luneo, e t  sur l'en gin d e  
nouveau. De la lune a· l'engin. 

A l'engin qui étsit , 
posé ? 

A l 'engin qu'il venait 
de poser par te rr e, oui, comme 

·qui di t "à la prochaine lune, 
à la même époque, qp reviendra 
ici avec ça", et q u ' il fallait 
_pas l.e toucher, comme à 1' engin 
mais ce ·qu'il me disa.it, je 
n'en sais ri e.n ·;" et � par t ça, 
le bonhorr.me , quand il a ·eu fsi t 
tous ces g e s t es là, "je me s uis 
aperçu qu 'il en ast desc end u 
un autre. A peu près 1& I!lêro.s 

coupe · d 'hotm!l.e , voyez; I m 30, 
35 peut-ôtre • • •  j-e ne calculais 
p&s l a  gran'deur 'de -1 'hom:ne à 
ce mot!le nt là, je vous dit, on 
est plutôt su rp ris que tout 
autr·.g c·hose. Et à ce !!lament l à  
ils sont ·p�r ti s tou s  les deux 
je n'ei pas vu où qu'i ls ren­
traient, ni par une porte, ni. 
.Te n' ottende is moi à ce qu'ils 
al laient serrer le ur EIP..P are il. 
Ils sont t!l.Ontés dedans. J'ai 
entendu un bru it comme un 
froisseme.nt de toile de tente 
vous savez,Lin vol de perdre aux 
qui s'en va • • •  ma is pas de son 
moteur, voyez çe s'est levé en 
verticole, assez rapid90ent ,et 
quend ç a a été à une c er tain e 
hauteur, la distance, je ne 
vou s le dirai pas , mais c 'était 
i'as excessif, c'ét a.it p�ut ­
e tre à 200 m."tres , même· .. pas. 
alors à ce oooe nt là, directe­
m�nt c'est parti vers le Nor d, 
mais al ors • • •  comme une flèche 
vous savez. 

C ' 5 ta i t f i ni ? 

Je n'ai plus rien vu. 
Je me demaLdais en moi -même si 
je n'avais pas rêvé. J'ai été 
8. ma voiture e t  j'e suis parti, 
je ne me rapp el.le même pas si 
j 'a va i s é te. i nt · le moteur o u 
pa�. Je ne me rappe.ll e pas 
v ous voyez. 

- Les phares de la v oi­
ture éc lairaient-ils • • •  ? 

- Toujour� p_areil , ou� , 
oui, éc_loiraient l-'engin, ma �s 

• •  le couleur cle 1 'e_ngin t3tait 
beaucoup plus puissante que 
les phares, çe ressortait beau­
coup plus : les phares étai ent 
plutôt n'oyés. : 

Et po ur tant , Çô n 'éclai­
ra it pas le. .s. alentours ? 

- 6 -
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- Ah! Ah! non, • • •  C ' é tait 
une espece d e  phosphores ce nce 
quand on allume une allumette 
le Aph os phor e qui commence à 
bruler : un bleu corrme ça, un. 
b le u vif. c�était ver t. 

- �iais comoent avez-vous 
pu prendre· ça pour un camion? 

- Ah, moi; j'ai eu cette 
id ée , vous voyez. J1ai dit, 
"C'e st un camiori qui a VBrGé ? 
C' es t envelo ppé de te nte . cv6-
tsit des. �$lldts de laine ?" 
Je n 'e n sa v a i s rie n moi • Je me 
suis approché toot na t ur elle ­

ment cmne 'si ça avait été tout 
autre chose pour d onn er la me in 

à c es ge.ns-là. 

- C'était d�une couleur 
uniforme ? 

- Uniforme, oui, tout de .... 
le meme collleur, je n'ai pas 
rema rq ué qu'il y eit • • • Ca ne 

m'a pa
·
s frappé de' dire " té , il 

y e un • • •  " Non. 

.
· 

. .  ; .. . 

0 ui, et c 'est tout c e que 
je peux vou s dire • o .  ::ain tenant 
quant à ce "témoin", il y a 
Honsis ur AlARY, là, le marchand 
de chaussures de Carcassonne, 
Ils sont venus ovec I·!on.si eur 
RIVES .• • .-.· -pa·.rc·e que je n'ai 
di t c el a  que bien après. • oh ! 
• • •  15. j our s après: Je n�6.vais 
rien dit à pers onne. c�ost en 
vendangeant chez '1113 s pèr en ts 
q�e j'ai commencé à c racher 
lë morceau • •  o .  au pa uv re mon 
père· qUi ne croyai t pas qu� �+ 
y en ava it .de ça, et moi�·j 'ai 
dii "ce n'était qu' un . engin 
cdmme ça , ce n'était qu 'une 
soucoupe volants d'après moi, 
enfin quand on en e ent end u 
parler pa r la suite auss� , 
vous comprenez, pàrce que je 

crois qu'il y en a vai t eu en­
core d'autre s a près ça. �t lui 
n'e n croyai t pas ses ye�x. Je 
l ui ai dit "si, vous pouve z 
le croire, parce que. j'ai été 
e.n pré s ? n ce • n Et j'ci é té 
obligé dP r&conter l'histoire 
ct tout ça. �usnt· au morcea u 
�u'ils m'avGient· l&issé ,Mon­
sieur ALARY 1 '2 pris , ils 

ont prétendu q u' i ls l'svoient 
fsit analyser , et ils ont 
pr é te nd u qu'ils nîavaient pas 
trouvé 18 matièr e de ce que 
c' était. Je voulais qu'ils me 
le renden t, et ils ne me l'ont 
j5moi s rendu. Il s m 'avaient 
dit ·qu'ils l'avaient envoyé à 
Paris · po ur des enalys e s. :Iaîn-

·tenant, • • •  je ne puis rien vous 
dire . Il y s vs it Mon sieur 
RIVES a us s i , .mais il e st à 
Pe r püsne n actuellement ; i 1 
tenait le ber Edouard à l'é­
poque (à Cere essoru1e) ; comme 
je fe.iseis le voiture d 'occa­
sion , j'avais mon "bureau" 
chez lui • J 'étais tout 1 e 
temps chez lui. Et naturelle­
ment, q uend il a su ça, vous 
savez ce que c'e st, "tu nous 
blag ue s , t u nous · ceci , tu 
nous cela • • •  n. J'-� i dit : "non 
si tu n e veux pas le· croira, 
vi ens , tu ver res" ce r j e n 'en 
croy Eii s même pos moi mes yeux 
voyez , çc· me trava illa it cet­
te histoire là, et ce n'est 
qu'en venant déjeuner psr la 
s u i te : j ' r. i d i t : "tout de 

,. 
f 

A 
meme, il fau t que· tu t arretes 
pour voir s i  réellement ils 
t'ont lcis sé q ue lque chose, si 
c ' e s t -vrai, si tu as eu uhe 
hallucinati on ou quoi que ce 
soit. Ce se pass e tellement vi­
te, vo us co8prenez ? Ca a'est 
passé tellement ra pidement et 
puis inattendu.Je me d emandais 
moi-Bêoe si je l'avai s vécu.Et 
j'ai bien vu tout de même qu'il 
y avait le "témoin". De temps .-
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en temps, je m ' arrê tai s comme 
ça pour voir si ça y était 
toujours et çayétait toujour s 
je n'avais rien dit à personne. 

- Et vous n'os iez pas le 
t oucher ? 

-Ah ! Je ne l'ai jama is 
touché, non. C'était gros cam­
me une châtaigne, un mar ron . 

"' 
- Le meme as p e ct ? 

- Un morc eau de t erre , 
mais li sse dessus, �n a urait 
dit c'était ver nis , c'était 
potelé v ous voyez ? C'est tout 
je n ' a i j amais compris , ni 
• • • c ' est a pr ès , qua nd j ' a i ré ... 
ell ement vu qu ' il y a_va_i t 1 'ap­
pareil là, j'ai dit : "n.om de 
nom ; c'est vrai, tu n ' as pas 

révé, il ne t ' est rie n arrivé 
en r ou te , tu 1 'as véc u , et ces 
g en s-là, ils t'ont bien fait 
s.igne qu'twec ça il ne fallait 
pas le toucher, qu'i ls rflvien­
dra ient . D'après aoi., {'�vais 
calculé ça, j'a� dit ; "il t'a 
fa it s igne à la lune c1ue quand 
elle sa:rait comme ça, ils ra­
viendraien.t sur les l i eu x av eo 
ça. · SP ulament .19 s. t;;t\ltr'9 s sont 
arrives. J'ai GU le malheUr de 
comme ncer à la dire une q uin­
zein e de jours ou 20 �.près.Ils 
sont venus voir ce faMeux té­
moin. Ils ont commencé à l 'em­
mener et p uis ça a é té f i ni. 
Je n'ai ·plus su quoi qlle ce 
soit • • • •  ; • • •  - Sur le mom ent , 
je n'ai pas eu peur, oh non, 
ce n'est pa s une frousse per­
sonnelle, je veux d ire, p ar ce 
que j'evais déj' fait la gue rre 

. j'avais vu beaucoup plus que 
ça. 

- Dans le v illage , ,pers on­
ne d'autre que vous n'a vu 
"qcielque chose" ? 

- Non • T� llem ent bien , 

qu'ici, je n e le d�sais pas à 
cau�e d e· ·ça. Je ·me �isais , 
"les gens, ils vont t� p rr ndre 
pour un farceur," il y en a 
beaucoup qui ne voulai ent pas 
le croir e, il y en a c er tain s 
d'aut res qui me l e·faiseient 
ra cont p r : V'C'est vrai RoUZ8G.Ud'?" 
"-Oui, c 'est v rai". T:"'lle. chos e 
comme ça, text uellement comme 
j e viens dA vous le raconter, 
j e  ne peux pas an dire davan­
t age ni moins, il en est ·ainsi 
• • •  / • • •  -Pas d e  trace de fu­
mée ni d' ode u r • • • • • �uand il s 

so nt par tis ces deux bonshommes 
QOi, ·je croy ais qu'ils allai e nt 
serrer le ur eng in, 1 'enle ver 
de · la peu r me laisser p ass er . 
Vous ·s�vez, ça mo nt e carrém ent 
d e vant moi • • •  et pui s après, 
allez, direction : le Nord. 

- �uel t enps faisait-il ? 

Il faisait beau. Le temps 
ét&it plutôt frai s. On vo yait 
bien ls lune • • • •  / • . ,  D'après 
ce que j 'ai anteriau dir e, soi­
disent qu'un mois èprès , lo 
veillP, la Z2 , du côté de 
FANJEAUX, ils auraient·· · ·pArçu 
un appGreil comme ça.Ca curait 
cor:�•e.spondu ;P eu - "'trG était -ce 
le même engin qui cu.rL; i t v-oulu 
essayer de re tr o'u v·er .ce même 
point . Cc, ce so t mes r ison­
ne�onts à ··:oi • • • •  / • • • (A pro.­
pos de 1 'objrt abc ndbllifé J ;_ 
Ils l'EvEicnt tbus t r ip oté , 
tous avaient· rege rdé ·co que· 

c 'étr i t ,  ils c.vsient même es­
sayé de gr t t er avec un couteau 
113 cou tc u ne vou lei t pos de 
cette matière, c'étèit dur. 
• • •  / • • •  - Je ne me rnppelle 
pes si j' vr: is ·ar rê té le mot eur 
ou pas. Ce ci se passe execte­
ment:comme quand �ous tombêZ 
sur· uh c.cc i de nt qui ,vient d,e 
se p ro duir e :. v ous ne r·em.arqùez 
po s, car ·rément vous r 11� z.. voir 
ce .qui se pé.sse, ·vous etes un 
�u offolé . Vous dit e s : "qu'-
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est-ce q ue c'est ? Il y a des 
c e c i , d "' s c el o , i l y o. ·. c1 es 
mort s ? Comùlen t ço s ve. st pro­
d uit ? Q, ui cv 3s t ? ;;Alo rs, l e 
temps de revo i r  tout Çb : ter­
_·Ji né, fini ! Cc:. v o us rcwi,nt, 
p e tit à petit, mois • • • • Il y a 
cer tc.ins p oints qui ne vous 
éc h.e.p p ent po.s . . . .. d'outras • • • •  

pc.r exemple , le b onhomm.e G vs i t 
des c he v e ux , i l n v e ri c:. vc. i t p s s 
je n'en s&is r i e.n • • • •  Il ovc.i t 
une têt e  • •  >:.!8 in t e nan t l c; forEie 
de s o n  vi soge , çr., je ne pFUX 

pas vo us le dir e . Son app0r2il 
au r s it écl&iré tout cutour • 

.J'a urai s dit : "ti ens , c 'e s t 
bize rre , c 7 est un phsnoaène , i l  
n'est pcs c otml.e nous'7 • • • • je 
n 'ai pas re:-:1arq u é. 
L'eng i n  ét&it lu8ineux sur lui 
même, mcis ne répo.n dait; pus de 
lumièr e  • • • tout ce què· je peux 
vous.dire, c ' e st q u e  s i  il y o 
dea g e ns q u i  on t b lGg ué d e ss us 
• •• eh bie n ë:1oi, je ne bla gu e 
po.s,. .j ' ai été ;:;n pré sen c e , mon 
ami : jo vou6 le \r'"l nds au prix 
que je l 'fi_acheté vous sev�� • 

• • • • Pourquoi, pou rquoi - fetre 
des hi s toires ls-dessus ? Hoi 
je SE•is que j e  1 v;::i b i en vécu. 
J:iia is lû même mtinée que çc, 
s v e st p ro duit : ÇE· me t rc­
v&illait dur, je me dr:,m.sndais 
si réellerr..en t..... J" v ai dit, 
"Q. uand même' t u  es ve n u  en 
voiture, t u  ét ai s 8. t e l en­
droit, t'as pas eu de sync o­
pe, t u  tv es pes 11 fo 11tu," en 
l'air avec la voiture , tu 
serais pas arrivé à: 1 'he ure 
ici. P e  ut- ê tr� 5, IO· m.h tu 
a s  pe r du • • • •  (;;.Ue st ion d v arrê­
ter ,· q u e  ça se pr od uise ' 
repartir : c'est d u  r6el, tu 
l'a s vGc u 11Et il me tar da it de 
d s  v o ir le petit 11tsmoi n" :ah 
non! ils te l'on lai s�é ça, 
r6 elle me nt ' ça y est • .J'ai gar­
dé ça. Ca me travailleit,_ ça, 
to ut seul. :Je me di sai s :nt iens 
mai s ces gens là, ils pouvaient 
t 'amener,po u rq uoi pas ? c ' est 

un e chose qui éteit à leur 
po r t6e, i ls étaient à 2,voyez 
ils me ligotaient, i ls me 
net tB ient dan s 1 'engin ; , ils 
p&rtaient, c'était f in i. 

Vous ne l'ave z pas 
pensé s u r  le moment ? 

- Non, c'est après je 
me s uis dit 11mai s ils pou -
vaient t' en:me ne r che z e ux , 

pourquoi pas ? C'est une c�ose 
q ui arr i v  s ç e ! 

- Q, uand i l  vo us s t ouch é 
à l'épaule, à q uel_le ha u teur ?  

- No_n., non, c ' e st de ve:nt. 

- O ui, il �'a s erré c om­
me qui dit "n 'r.)prochez pas , 
c 9� s t dangereux·, n''o ppr oc hez po.Ef' 
Le bonhomme, q uv est ·-ce q u  v il di­
sait da n s  son jcrgon,je n'en 
sc.is r ie n, m&is enfin, i 1 m'a 
mêne fEJ it r..., culer, voyez, o ui. 
Il'c'fôrcé sur moi, je l'ei 
bien senti, j v8i bisn se nti 
q u1il me. �o u c hai t 18 bonhomme. 

- Et l v e ut r� vous av�it 
pariS eussi ? 

' - Non�· non : l·"'- se con d, 
je l 'e.i tout juste apo r ç u  q uand 
i l  (le premie r)vGm ii ·�c ·,· osGr 
C8t CJIJti l là, c�u 'il mr:- �. i s it 
s ir_;:ns à 18. lun-- : t é, je me 
s ui s r.J. i t, ' "ffiE:fs · i l  y en c- un 
autre. T� l l sment qu P je regBr- _ 
dcfls-plutôt à lui, \rayez, so u-· 
vent' que le pre'm.ier : je me 
cJ.i sE1is : ;;·�tlvF�3t-cc qu ' il vo 
f�:: i re celui -là ?11 

- Il n'e riAn f 8i t ? 

-:Non, non, non, i l  n 'e 
��05 pts ap pr o c h é • • • )�s-plus, 
il 6tE: it tout j ust e hors de 
l' �ngin. C '�t:it à peu près l e 
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même genre de forme, le. o.ê :'J.e 
bG t e , si l'on veut di re , l e  
mêwe stre hune in • • • • • •  c' 6ts i t 
pes d e.s b êt e s . 

Ca deveit ressemb ler à 
une quille -? 

- La t&te deho rs, c'est 
tout,: oui. Vous av ez un d rop, 

voyez, vo us faite s un trou a u  
m ilie u; vou s le met te z dessus 
t ermi né , c'est tout ce queo'é­
tai t. 

- Pas d e  bras, ni r ien ? 

Rien l 

- Hais, quand il • • •  Com ­
ment • • •  ? • • • 

-Non, non non. Dans sa 
cape, que c'était grand, enf i n 
ça fl ot tait : • • • • 

- Il a dÛ remu e r  le s mai n s  
dans sa cap e ? 

-Oui, sens doute ? • . • • •  

J'ai senti qu' i l �e touchait, 
mais j-'?. n'ai pas vu, voyez , 
émàner un bra s, non • • • • •  �uand 
i l a ar.:;_ené cet e.ngin, je n'ai 
pas r �3ma rqué s'il t�nGit ça 
dans une main , s'il avai t  des 
gri ff e s, s' i 1 c. •ra i t. • • • non • • • 

Là je ne pe{lx rien dire, je ne 
l'ai pas v u. Je ne l 'a i  pas 
remarqué. 

... 1 ... 
DETAILS CŒ!PLK.Œl\TTAIRES SUR LE 
CAS "ROUZEAUD". 

- Le jour de 1 'ob servation 
l e  témoin faisait le trajet: 
IilOUSSOULENS-C!�RCASSONN:S àél ns 
11sa traction avant 11 ,po ur pren­
drG à l a  gare . de cette vil l e  
n Une personne de HARSEILLE" : 

11 s ' ag issa it d'Uh rendez-vous 
d'affaire s - ayant sans douté 
qu Glq ue rap];X)rt avec la "voi ­
ture d'occ a sion"-

Le li e u èe l 'at ter ris sa ge 
e st situ� à d eux kilŒ1ètre s de 

nous soul :ms; à 800 mètr G s de 
l'in ter section formée pcr le 
RN II3, et à 8Kns eu Nord-Ouest 
de Cs.rca ssàooe. La route fo rm e 
à c et endr oi t un lég-9r c oude . 
D'cutre p&rt·,-ht chaussée étant 

large dG 5 à. 6 r�ètrei s, o n peut 
e sti m e r l'RnvGrgure de. l'engin 
à e nviro n 3 .�1ètrrs. 

- !.LOn sieur RouzeRud est 
né le 20 .c:�nteJ:!lbre. 1912. 
Les r;en·s du vi l lage connais sent 
bien l'hi sto ire de l'etterris­
sage et, sene vv o ir d ' op inion 
bi an tii'rê:t ée sur le témoign·pge 
"Rouzeoud", jug ent ,. ce· dernie.r 
11inte lli ge nt , . honnete et • • • • •  

malin." J. noter que n i  lei-E".,'. 
jour neux, ni . la gendarmeriw 
n ' ont eu vént de l'affaira. 

cf. : "M.O.C.;; 
- p. 84 à 86). 

Le 22/9 /1954 : vers 20 he ur es 
c igcre des nuée�, rouge, au -

dossus de 1 'a gglon.érGt ion po­
ri s i:-:mn e .  
Le Z3/9 /19 54 : ob servet ion : 

nocturne ( aprè s Oh } - t énoi n s à 
bord d'un cargo di sque fcd­
blemoo t luminè ux de couleur. 
rougeâtre � immobil ité - aux 
jLirl.cl le s  : rnouvemen t s  vcriés 
( rotn ti on) et de temp s e·n 
temps : reflets v erts· très v if s. 
Observat ions di urne s  au Puy, 
et ·len s plusie.urs villi:.ges des 
envi ron s. 

:!i:NQ.UETÈ CO�P��..ENTAIRE DE Mrs 
TASE1 ET BAILLON -
13 OCTOBRE I968. �- �-

- L0 !3 oc tobre 1968, peu 
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avant mtdi, nous sommes allés 
voir l·.Ionsieur ALARY ·2. so n do­
micile, 60 �ue J8an Bringer à 
Carcass onne. on·oppr it oinsi 
que le fils de ll. Al2ry, di­
rsctëur théetrol à C  e.rc3ss on ne 
cvEit e ffectivement Ben� so n 
enquête pers onne lle à i' épo que 
l,Ionsieur AlAry c e-u. 1 'obli­
gèance de. téléphone r  à son 
fils cf in que je puiss e enfin 
terminer l'enquêt9 (fin 1967, 
j'evGis écrit , en eff et à 

Mons ieur .Alory, sr ns pour :::u­
tcnt re. ce voir de réponse } . 

-LG dir� ete ur théetrol c 
por u très gêné lorsque j'ci 
trborü(. ls question : fè·ign0nt 
d''obord 1 'ignorance to t;t:;I .. e, 
il m'c en s uite twoué qu e cela 
se perdcit dans lo n uit , 
des t�mps", pour enfi n m'Ef­
firmer que le petit objet en 
question éteit un débris de 
mâchefer. Le leborcto ire de 
Prris n ' euroit d'oilleurs 
rr: nvoyé .. que le r é  s ul tet de 
l'cnalys e, gcrdent prr devers 
lui l e  11coil loun.D'outre p::rt 

1�onsi eur Al?ry �98 fci t pert 
de le: prudence qu'il f<'llé·it 
obs erver o.vent d'offirner q uoi 
que ce soit : il .rir:t� voulu 
me donner eueune ë�ppréci·ti on 
personnelle s ur le " cos 
ROUZEAUD". 

- En guis e dP conclusion 
voici ce çus nous s upposL:·ns, 
Jecn-6lnude .Jt uoi-msne : · 

I) - i.Œons is ur RO UZEAUD r . ét 0 
tâmoinc de 1 'ott err is s�ge ·- d' un 
"0. V. N. !" ; de mêr.1e il a vu · 2 
pet its ��tres cuprès de l'e n­
gin : les détcils fourn is par 
le témoi n coïn cident en ef fet 
nvec ceux qus les "ufologistes" 
connoi ssent de ténoigneges no­
te.mment p ost6ri8urs r-.u 23 sep-
tër!lbre !954). · 
2) ·- On peut c oncevoir gu'cyrnt 
rÉellepe nt VIJ qu9lque chose 
d 1 extrcordin .... :j. re, le témoin n 
cherclié un su ppo-rt n8tériel à 
son téao i gne ge,. cela étail t , 
d 'ail leUr s un traiit ·.dll car ac -

te re des pay1:? ans : je me sou -
vie ns que lors cle na première 
v.isite, <'lU dorrici le du témoin 
r:'e.yent trouvé qu e s a  fet'll.J.e , 
C.elle -c i n� q�,t pour introduire 
1'effa ire nah __ oui ! le petiten­
gin qu'1i.1 s1' lui ont laissé dans 
1 'herbe ti __ : ceci seiJble bien 
pro,uver_ la forte inpress i on qu e 
produis i t à 1 'époquG cet "ad­
ditif" (�rtific iel ?). 

Enquête de : 
l,Irs TASEI et BAILLON 

• 1 
-----------------000------------�------

L' ILLŒ.ITNJ�TION DU CITATJi:AU D' J.LZAU Conrmno de PEZENS (AUDE) -
FTif FEVRIER ·:t964. 

··-- - ·-· ,. .  - --

- Vers le milie u du pre­
mier trimestre !964, à la fin 
de f év r i er ou a u début de r:1a r s 
un curieux · phénonène s 'est 
produ it près d'un e bou rgade de 
l'Aude, PEZENS, <;t,ue treve rse 
le route Na tion:310 II3. 

Le curé d'un village des 

environs -:l-.1onsieu,r I!fAZIERES , 
cu.ré de VILL�SEQ,UELri.NDE- 6 tant 
de no� connaissa.ncas avait déj à 
raconts en !965 ou 6ô à mss 
grepds�paronts tout c e  q u 'il 
sevait ds l'affaire. La I3 oc­
t obre !9 68,· accor:lpBgn8 d.e' non 
cc.crarade J3an-Cloude ELILLON , 

-adh3rent d u  G.EoP.h..-J'ei eu 

- '1'1 -



1 ' o c c a s i on d e  de ?l.and e. r  de no u­
v e e ux d é t a i l s  � l ' a bb é  Ma z i è  -
r e s . 

- Vo i c i  do n c , d ' ap rè s  les 
no t e s qu�'>· nou s a v o n s  p ri s e s  , 1� 
co�pt e-re n d u  de l ' o b s er v a �i on ; 
f a it e  par le garde d u · c he t � a u  
d ' ALZAU ,  r a p port é p s r  Mo ns i e ur 
� �e.z i è re s . : 

Le c hâ t sa u  d '  ALZAU e st 
ent ou r é  d ' un v a s t e  par c c an.p re ­
na nt pr a i  ri e s  G t a rbrp. s : i l  
e s t  en trP t e nu p ar un gar de q u i 
v i t  a v e c sa f ac il le d a ns un� 
p ar t i e  �du ch&t e eu . Ls ch & te lb i -

• A é . t d '  ' d ' ne , t r e s  s g  e ,  e s  e c 0 ee en 
I9 6 7 . Le garde ava i t  R l ' ép oq u e  
d e  1 '  obs er va t ion une qua r an t ai­
ne d ' ann é e  s • 

L ' af f a i re s ' e s t d ér o u l ée 
p ar un e n u i t  s an s  o r a ge , t r ès 
c a lme du p o int d e  vu e mét é o . 
Uri e d 0 s fil le tte s ,  1 ' a i née , 

· a lo r s  g gée d e  8 ans , sou tf ra n­
t e , s '  é t 8 i  t i n s t a l l se dan s  l a  
chambre d e  s e s  p arent s .  Il fa ut 
not er q ue le s con t re - v s n t  de 
c e tt e  c hambre son t àp er si e nne s.  

Ent r �  23 he ur e s  30 Ft 24 
he u r e s ,  le ga r é!c'. se r év e i lla en 
se der.mn è.a nt p o u r  q ue l le r a i ­
s on .  I l  s e  r r. nd co üp t e d e u x ou 
t ro is s e c on d e s  apr è s  que la 
chambre es t é c la i r é e  d e  l ' ex­
t é r i e ur . La n et i te se me t à 
pl eure r ap r ès s ' ô tre r év e i llée 
à son t ou r , pr obaàle men t Gf fra­
yée par c e tt e  l u mi èr e  v ive de 
c o u le ur c la ire . 

- Le ger de s e  l e ve a l or s , 
o uv r e  le s v i t r e s p our r e  ga r d  "lr 
à t rave r s  l es fente s d G s  p ar ­
si enne s ,  d e v ant ·1 ,, chât e au ,  
t o ut e s t éc la i r é .  Le t ém o i n  a 
olèr s  l ' impr e s si on que lo l u ­
m i èr e " v ient d ' o n ha ut 11 • Une 
v oi t ur e  q u i  s ' � st t r omp é e  d e  
che min ? Un hél i c op t è re ? Se 
dsma nde le � ar de . Une r.ü nu te 
ne s ' es t  meüe p a s  s c o u lée de -· 

p u i s  l e  dé 't? ut de l' ob se r vat i on 
l or s q ue t o u t se r epl on ge d an s  
le n o ir . 

Au ma t i n ,  le ga rde ayant 
r{, f lé ch i ,  t ro u ve la vi s io n  d e  
lb n ui t  bi en ét r an ge : t o u t  
é t ant r s s t 6 ab sol ume nt s i l8 n ­
c k  ux. L "  t én oi n s or t du châ­
te a u  e t  l ong e l a  fa ça de o ri e n­
t 6e ve r s  le sud , ce l le q ui e 
ét é { c l& i r é e  · : sur pr i s G  t ot a le 
l P s ar bre s d e  ce t t e  p a r t i a  d u  
�s r c  qui a va i t  ét é i l l uminée 
pe nd a nt l a  nu i t  ont p e r d u  une 
gra nd ·"' · p o r t ia à. e  . .  le ur s fe u il le s .  

c o ··:me t ou te le rom i l l e  
é t a i t  re s � ée s o u s  l ' imp re s s i on 
q. e  1& mo rt d e  la mè · , r e  d u  garde , 
et sou s 1 9 i nf l ue nce d e  l a  fem­
�e � e  c e lu i - c i , qu e l qu e  pe u 
por t ée a u  o y stic i sme , le c�r­
cl s f & � i li e l  pA ns a q UP l e  d é �  
f u nt e  vo ul a i t  s i  ns i ma ni fe st e r  
son Bf ff c t  i on p o  ur � a  fami l l e  
e.ff i rnan t a i n s i  q u ' o lle v i v c i t  
d 2ns 1 ' a u- d el à . 

L '  2 b b é  MB z ié re s  m 'n aff i rmé 
q u' r:: c t ue l ler;le nt le t émo i n - ne 
se sou v i en t  p l us d e  r i e n  f 
sD fe r:rrn e E• ure i t  le i s s é ent e ndre 
q u ' i l  Gtu i t  te nu à la d i s cr é­
t ion • • • . • •  SE-m s & l lP r  ch e r che r 
uns te l le int er p r� t et i on , on 
pe ut s up pos er q ue l e  g a rd e d u  
ch â t e a u  , q ui e s t  éga letne nt 
a ux i l i ·a i r e  de la g e n da rme r i e  
- de p u i s  I9 5 6 - ne t ie nt pa. s à 
r is q ue r  une enq u Â t e  d ont le s 
cons é que nc e s  ser ai en t d ' orà re 
d i s c i pl i na ir e ( p u i s q u 9 e n  p ff P t  
l e  ga rde n ' a  p as �t a b li d� 
ra p por t en t e mp s  ut i l e  a upt è �  
d e  l a  ge n darmer i e . ) 

�..-Ions ie ur Ua z i è r e s m1a fait 
r emar que r . p ar l a  s u i t e  �ue 1� 
bo i s  q ui e n to u re  18 c ha t A a u i 
6t a i  t un li eu id:; a l  po ur a tter.;.. 
r i r  d i s c r è te mP nt , du fa i t  no­
t armn en t de l a  pr é sen ce de 
ela i ri ère s :. 

" t , De no tre c o  �:; , no u s  a vons 
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s ur t ou t  remar q ué , q us , s e u l s
, I 600 mèt r e s  s é parent le c h� ­

t A a u  c: 'Ll ze u ô. u  l iP U  de 1 ' at ­
te rr i ::.. sa[Se d e  l ' OVi'H ob s e r v é  

par : �on si eur ROU ZEAUD . ( Le c e s  
ROUZ EAUD 6 ta L1t s it ué au no r ( ­
G C  t p ar �� ap port B u  ch a t e  a u ) . 

EnQU �t s  0 ff � ct u é g  l e  !3 oc t ob r 8 !9 68 par 
tir s F ra n ç ) i S  T.A .S'E I  P t  .J e c:, n-C la uO. e  BAILLON . 

o o o o o o o o o o ///o o o �� o c o o o  

LE :,·1YST3RE DE IJ.. LAGUNE DU "FER �:. CHEVLL" TUIJ�Y - !9/I/66-
- - - - - - - - - - - - - - - - - -- -- - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- -

A g H, d a ns c� s it e  l a ­
c ust re du QUEENSLAND - NORD 
AUSTRALIEN , un d i s q ue s e  
t e nait 8_ IO m .  a u-d e s s us du 
laaon l o rsqu 7 à  p� u de ù is -b ' ' 
t a  ne e de la , un p la  nt eur_ 
l ' a pe r c u t  l ir G.A . PEDLEY . , ' 

0 L ' E ng in l arg de ? , 5 - · . sur 
2 , 50 m. . �t e i  t OO U V13 X  et de 
t e int e gr i se . Il t ournait d e  
plus e n  plus rap i dec� nt s ur 
son oxe v� r t i cal , av ant de 
f u ir da ns le c i ;; l  mat i na l . 
L ' ob i e t en rot at i on ,  v e n a i t  
d P  d �r a c i ner , d ' a r r a ch e r  p ar 
t ors i on u ne  sup er f i c ie c i r-' ' g c ula i r e  de ro se a u x  u e  m.  
de d i & �èt re . L a  cou ch e f l o t ­
t an t e  a v ai t 3 5  c m  œé pa i ss s u r 
et  le s j onc s c ou c h é s  o v s i e nt 
un � d i s p o s it ion c ur iP U s e mant 
o r ie n t ée dan s le s en s  de s 
a ig u ille s d ' une BOnt r s  - de x­
t r o gyre - . Aux alant o u r s ,

.
l es 

t ig e s  i nt a c t e s s �  dre s s � 1 en t  
c i r c ula ireme n t  r-, t s o n s  l nter ­
upt i o n  à 50 cm par - de ss us 
l e s  e a ux , d ' G i l le u r s pe u p ro ­
fond e s ,  env i ro n 1 , 2 5  m .  

Lor s  d ' un deux i èae a x E: ­
men d e s  l i e ux a v � c d e  no u-
'"" 

, 
1 • t v e a u x té _ ;.oi ns , o n  d e co uv r 1  

à ? 5 m • d ·: l ' e n d  ro i t d e ux 
o utres  nni d s n c ir c ul a ir e s ; 
lo rg e s  de  6 m .  , o ù  le s j o nc s 
0t v i cnt di sp os é. s  en s en s  
i nv er s e  -le  v o c:yre - .  A ut re 
� urn r is e u n  oa rf ç; i  t re c t8. n �  � .1:: ' ,1; 
g le d e  1 , 50 m x  ! , 2 5  m�

.
mon -

tra it une z one o u  le s v ç,gé -
t a ux a va i e nt Gt ( c ou p és a ve c  
r s rzul c::r i t é ,  e u. r o z  d e  l ' e a u .  
I c i la c u ri e u se ma ch:ine e g r i ­
c olc lB i & s a i t  i nte c t e ,  le s 
ros e a ux ir:nerg é s  : là a us s i , 
la s up er f i c i e  s e  t rou v a i t  
nr ot égte ns r un mu r d e  r e-J: ,:J .1: 
s e aux non bo u s c ulé s p a r  
l ' a pp r oc he d ' un-,  c ['J_bar ca t i on 
co na u i t e  p ar un hypot hét i q ue 
fB r c a ur . Il f e l l ut bien  re ­
c orilla Î tre  u � s impo ss ible  su ­
p a r c he r i e , p ou r  u ne o pér at i on 
e ffe. c t u 6e e n  sur vol , p&l' 
au tre cho se q u ' un hé l i c op t 8r e 
• • • • •  O n d � co uv ri t  e n c or e  un 
c owd o�:;. � r <  t cons t i t ué cl p  boue 
et �e r o se sux . No to n s  GD � a s ­
s sn t q ur  l e s  UFO 1 o .-: u.e s a us -
t ral ie ns don t  11l ' UFO INV?.:ST I ­
GA'riON C N'JTER 11 dG Syd ney , on t 

, .. 
t . # ' d en ui s l ong t :> nps  ç� :: . e r rn n e  Œe s 

zone s  d a  pÉt s :� t:c; e.  d n  " s o u c e  u­
p e s "  le l on g  G.e l e  c ô t e  es t 
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du c ont inent � e t  que c e l l e - c i  
e st abonde mment pourvue de fa­
ille s g é o l ogique s .  

Dans l ' herb ier d ' aut r e s  
b otanis t e s , f i �ure à pr& s ent � 
un sp é cime n de p lUS o o o o o o o  

Anal ogie : Rappe l ons c e s t e r ­
re aux part i s  ve r s  le haut , 
dans le s deux crat ère s a gro­
nomi que s de \. ÜRI'ŒH ( wLDER 
1 9 59 ) , e t  c e lui de l ' !le de 
BCh iHüCNh iKCOG en 1 963 , . .  t ous 
dans le c ouloir " .L'ODEh " .  o • • •  
c e ux de 1 963 au nombre de 3 
c..t CILŒ�LT 11 et DURB ü{ ( ile s -
Bri t ann i qu e s ) ; c e ·t t e  vac he , 
c omp l è t e me nt épo i lée ; ce sei­
gle c ouvé au ra s d u  s o l  ; 
c e s  trac e s d · ' att erris sage s o 
:3-G que lque s j our s p lus tarcl , 
une f�ntast i clue pluie de pai l­
le t ombant sur la v i l l e  de 

D�l�FOD . Une curi o s it é non pré ­
vue par l a  mé t é o , c. ui ann onç a it 

-· plui e s  int e rmitt e nt e s  e t  é cJ.ai­
r c ie s . Le pr o f e s s e ur Aust ral ien 
RANDAL , de pass age à Londre s ,  
fut c onsult é ?  c onnais s ant de s 
c .:: s s e mblable s dan s s on pays e 
C omme i l  o s a  évo quer de s UFO , 
la pre s s e  l e  t axa le le ndemain 
de " p s e udo- savant " , e t  l e s  c ra­
t �re s furent noyé s dan s l e s  
re mous de l ' affaire l-'RüFUtiO o 

20 pag e s  s era ient né c e s ­
s a ire s pour évoquer t out e s  c e s  
analogie s .  

J . G .  D0Hh0N 

0000 ----------------- ------------------ � 

UN GR:J\ D hBRc I 

V o ic i le s noms de n o s  le c t e urs qui nous ont fid� lement remis de s 
c oupure s de pre s s e  c o nc e rnant l e s O o V . - 1 . 1 . , ou qui ont c o l lab o r é  
à notre étude , en rtous tr�cui sant de s text e s d e  lctngue s é t rang è re s .  

- L'Ir BUl,A.BUT , :'1r CvUlfrJ :UE , hr JJ.12. ELLJ, , Nr C....::IL:...JJ 1 J:L , • •  r DEu IZvT , 
dr DbùB<... IG , dr D HëŒ.N , Lr FER1U.Itl , i œ  J!CU1:1 IER 1 1 .r FU:CrlU.Ll. S ,  
l'Ir GGURVTL .1 1 tr bY • .  àl'I;..�KI , r'le l le lili _Lf'_.u. U CilJ!,;U t ,  dr T� .8�I , 1 ,r TR IJ.:; U  o 

N ou s  leur t ém o ignons à t ous ., notre bien vive grat i tude o 

0000 ----------------- ------------------

Ï� OUS S OI:hae s heureUX Ü.e VOUS apprendre la pù.rut i on pro­
c haine en J?ran c e  c�u l ivre c1 ' , rich Von Dmüken , " EHl GliV.:IWNGEN AN 
.JIE ZUl\UNET 1 ' , ,: e s  é: dit i ons Alletilande s :SCùi:! \T;i:H:U\.G ,  traduit en 
franç a i s  sous le t itre " �. lŒS.: J� C:6 JJ(l;,S Ej .. TR .. :/I:E.ùHE.VI.'RES " , que pub l i e  
le mo i s  pro chain , Robert LAFFCJf T o  

Cet o�vra ge e st � gal ement paru e n  AnGle terre en pré­
pub l i t at ion dans l e  Sunday �irr o r . 
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C ourr i e r  ue s Le c t e ur s  : 

l' œ  H o  b e rt CHC/['ARD , 1WUS �:C: CRIT 

Che r rvlon s ie ur ,  

C ' e st ave c une r é e l l e  s at i s f 2ct ion que j ' ai r e ç u  votre 
numéro � de la nouve l l e  revue que vous vene z de lanc e r a  Je vous 
f é l i c it e  t r � s  v ivement d ' entreprendre ave c c ourage c e t t e  c ampagne 
dans le but d ' exp o s e r  au grand pub l i c  ! t out au mo ins au grand 
j our , une réalit& qui se trouve ét ouff é e , bafoué e , ridi cul i s ée par 
c e ux qui trouvent un int érêt cJ Ue l c onque à faire triomphe r  une 
ment al i t é  c onf ormi s t e  e t  of f i c i e l l e  dont le ré sultat le plus �vi­
dent débouche sur le chao s illondial act ue l o  

N i  l e s un s , n i  le s autre s n ' avons le p ouvo ir de f ormuler 
un j ugement ou une c ondamnat i on enve rs qui c onque o C on s t at ons s im­
p l e me nt q ue le s " no t ab le s "  qui d i s p o s ent de s gr"mcls moyens cl '  in­
f o rmat i ons ont l ' ar t  e t  la man i � r e  de �e t tre en valeur de s r a i s on­
neme nt s d ' o� la l o g i que et l ' int e l l i ge nc e du c o e ur s ont e x c lue s 
c e p e ndant que la r é a l i t é  Jemeure o o o o  ha i s , c e s  derniers s avent - i l s  
c e  qu ' e s t  l ' int e l l i s e n c e  inn é e  ? � ' ins i s t ons pa s o  C ' e st aux l e c ­
t e ur s g u ' i l  appart i e nt d e  �re ndre c ons c i enc e de s f ci it s e t  d e  ne 
plus se lai s s e r  piper p <.lr une phro. s é o l o g i e  illus o ire . 

La c o l lab orat i on de i�ir l'ERül1:1J-AQUET , ave c l e que l j ' a i eu 
la j o ie d ' é chanse r  que l que s le ttre s au· suj e t  de me s ouvra g e s , e st 
un garant pour l e  s é r i e ux e t  l e  suc c � s ' de votre e ntre pri s e . La 
docume ntat i on de c e t  ingénieur , e n  rapp ort depui s p lu s  de v ingt 
ann é e s ave c  l e s che rcheur.s c.l1r.mom!_e ent i e r  . e t qui e st en c ont act 
ave c  t out e s  le s s o c i é t é s  valab l e s qui é tudient l e  probl�me de s 
UFü s , s e mble b ien ê tre Ja plus c ompl � t e  e t  de s p lus s é ri euse s dans 
l e  doma ine de l ' e s prit s c ient i f i que . 

,_ , D ' aut re p c:..: rt , j e  vous r e me r c ie vivement p our· l ' at t ent ion 
que vOùs ave z eue e n  ci t a.nt mon quatrième ouvrage " DE JULES \TEHJ:Œ 
d.UX E:A.TfU:i.-TERHJ�GTRE:S " . La place que vous lui ave z donn é e  démontre 
b ie n  votre dé s ir d ' inf ormat i on pure et vo tre larse c ompr éhe n s i on 
p our l e s hori z ons n ouve aux qu i i l ouvre . La s inc é r it é  du but que 
vous vDule z at t e indre e st man if e s t e  e t , en c ontre part i e , j e  vous 
j o ins de n olilbreu s e s _ a(l:çe s se s de p è r sonn e s: amie s que vous pou:çre z 
c ont a c t e r  de lllà.. _f!CJ.rt pour l e ur faire c onna ître " G . � o O o G .  IN 'rEm� A­
T ION_t;_L " , revue p our laque lle j e  s ouha ite p l e in suc c � s .  

Dan s  votre pr o chcün num ér o , s i  vous e n  voye z 1 ' ut i l it é , 
vous pouve z annonc e r  à vos l e c t e ur s  q ue j e  t ie n s  à l e ur Œ i s p o s it ion 
la bro c hure que j ' a i pub l i é e  en mar s de rn i e r  " COrlhEbi T JULES VEI-ü·Œ 
V IEHT DE TR ,CEFL D-1.N 8 } __ , ' _L.Sl: LOB .GT I_.E 'J� 2;i,'Œ'.8 W DE:ST il: DE L '  HQlVü'-Œ , __ 
ave c AICLL0 8 ·e t l e s SOYOUZ:, 4 e t  5 "  o Sur s i11p le de mande à won --
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adre s s e , c e t t e  bro chure e �t e x� � d i ée s�ns fr�i s .  En 3 2  page s e t  
7 c l i ché s , vo s le c t e urs dé c ouvriront de � donné e s  ét onnante s m i s e s 
en êvidence s  e t  c onr irm�e s  par de s fait s import ant s . Il e s t  donc 
f ort é trange q ue c e s c onstatat ions r e s t ent sans è cho dan s la 
p lu:c�a.rt de s milie ux c:x.ü:;t,_.mt s qui se p:cé o c c ui_. e nt eLu 1, ro blè1ne p o s é  
par l e s  O . V . � o l . s  d ' o� la c onclus ion suivante : 

- La r ê a l i t ê  dépa s s e  l ' ent endement de c e s  dernie r s , e t  
nous n ' y  1 ouvans rien ; alors que " G o  : . 0 o ,.::, • IN'j:EB.I\!A1l1IOl·i JiL " 
semble b i en vouloir ouvrir une -ère cle cou1préhens i on sans 
part i-pr i s  et c ' e st là l ' e s s ent ie l �  Bravo . 

Bien c o:cclialelilent vôtr·e , j e  vous adre s se me s me i l le ure s 
pens b e s  de r é u s s it e . 

00000 ------

CHAQUE MOIS L ISEZ 

Au sommaiN du 

LA � HI5TOINE .DES 

SOUCOUIES VOLANTES 
�liVI/ tiNT/lE 6 frAnCS 
IN liH8RES P()STE EU RY PARIS 1! 
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os ENQUETE S 

l;lfYSTERIEUX OBJET DAN S LE C IEL DE LA HJ\.RNE . 

Le .33 · •:. i  IS' 69,  �-Ir et � ·i ;le 
LEFEBURE , e cc otJ.p a gné s d"' le ur 
f il l e  Ma rt i ne , v e n a i �nt d e  
gu i t t e r  l a  v i l l e  d ' � i sm � s  
( He r n e ) p o ur rr- ge. :;nP.r l a u r  d o­
:.�ü c i l e  cl.e Cha l on s - s u r -� �.c T nP. , 2. 
b o r d  d e  l e u r v o i t ure . 

Ve r s  83 he ur P s , ::: Ir Le f b ure 
r emarq ua u n  é t ra nge p o i n t  l u ­
m i ne ux q u i  11 s a u t i ll a i t 1: ,  s e  
c a cha nt q ue l q ue f o i s  d e rr i èr e  
l Q s  a rbre s q u i  l o ngent l a  
r o u t e , p o ur r R m o nt e r  d ans le 
c i e l pr e s q ue a u  z �n i th .  

C r oya nt ê tr e  v i c t i �o d ' un 
re f le t  s ur l e s . v i tre s d e  s a  
v o i t ur p. , � �r Lef éb ur e  s ' a r r ê ta , 
r t d e  s c  e nd i  t a i n s i  q ue sa fe :·1-
me . I l s  c o ns ta t ère nt q ue l a  
s a r ab a n de c ont i n u a i t  t o u j o ur s  
·:: u - de s s u s  d e:>  l e  ur t â t e , l�gè­
reme n t  � g a ��he par r a pp o r t  au 
s e ns dP. mar c h e  d u  v éh i c ul e . 

L h ,  ' d . , �  e p G no me ns u r s  J U sq u a 
c � qu ' � l s  2 rr iv o nt � C h a l ons ­
s u r -L-er ne , c ' "'  st - 2. - d i re ve r s  
0 H 30 . 

En a l l a n t  r a ng e r s a  vo i ­
t ure , = �r Le f é bur e re v it l ' ob j e t  
q u i  c o n t i nua i t  à sa u t i l l e r , i l  
d i s p a r ut so u d a i n  de s a  v ue ,  c a­
c h é  p B r  un d n. s  i ��e ub le s , du 

. q uar t io r  du V<" r boa u o ù.  lP t é­
mo i n  d � me ure • L ' o b s 8r v a t ion 
s ' e s t t e r �l in s e  a ux r. nv i ro n s d e  

I H du m at i n ,  

:. rr L.=; f sb ure , q u e  j e  c on ­
na i s i n t i n �"  ;·1e nt , e. s t un h omr1e 
é q ui l i br é ,  ·j o u i s sa nt de t ou t e s 
s e s  fa c ult é s  nr- n te l � s .  I l  s s t  
c h auf f o ur G "  p oi d s- l ou r d , a u  
,< -"'1 r v i c p d e  1 ' :� r; 1 é"' A t  c ' ·"'- s t  la 
pr e mi èrP. f o i s q u ' i l � s t t 0�o i n  
d ' u n t c  1 phé nom ène . S a  fe mn1.8 
e t  s a  f il l0 j o u iss"" nt ��. g a ler�r-'l nt 
de t ou t,- s l e u r s  fe cult { s  e t  ne 
son t ( t o ut a u  mo ins à ma c on­
na i s s a n c e ) p c s -��yt homa ne s .  

.il. no t �?. r  q u s , sa cha nt q ue j e  
è-1 ' o c c upe d '  O •. V.N.I. 1 ·=- S  t émo i ns , 
m ' ont s po n  tc n ?..<:'l en t  c o n  t é  1 8 Ur 
av e nt ur e . A u c un d ' � n tr �  � ux nA 
s ' P s t  c o up �  dan s  s � s d : c la� a ­
t i o n s  r w l g r é d es p hr a s e s  " v i ..,. 
c i e u se> s 11 p ro non c éA s dan s c e  
b ut • J v si d one t ou te s le s ra i ­
s on s de l es c r o ir e . 

' 

T6ao igna g e  r"" c u e i l l i  pa r 
Dan ie l BO IL�AU . 

I Tr 

u l 0 u v 1:1 .i·l. G E =� :s 1 ,  ··- il c 1.J -� D .L E G 

D e s inf ormat i o n s  Uni a ue s BUr la r e c h e rc�e U f o l o g i que 

du C..:\.btJJ.ic " 
" J ' ,\. I  vu D�s ;sc·u cc u L ES v·u._..c�.�, .,::ss " cl ' J:i e n =- i  :ûu:?DZLE ,J.u o 

Edit i on s  Canad i e nn e s  - � r ix 1 3  Frs - au 
s e rv i c e  d :; c ument a t i on elu G a ::.., o O o S o  _t:; ,  v o i  fr anc o 



REVE OU HEALITE : 

Ve r s  la f i o d e  l ' �t é  
I9 6 5 , e n a o ût , t rè s  t a r d  d&ns 
l e . n u i t ( e nt r e  � ou 3 he ure s 
d u  ma t� n ) , Be t t ie . Jo s ' sve i l la 
( � l le n� e e  s o uv i ent p a  � pé ­
c i f i queup nt , dP s ' � t re r( v F i l ­
l Ce ) , e t  v i t , p a r  l a  f o nêUœ 
o uve rt e  d e  . sa chs�br 8 ,  un 
pe t it a v i on ,  l é gèr;me nt p lu s  
gro s q u 1 un b a ll on d A  f o o t b a l l  
v s ni r  v e r s � l le . 

E l l e  v o ul ut bo ug e r  o u  
c r ie r , mai � n e  l � ·  po uv a i t p a s ,  

Tr è s  le nt e.Dent , 1 11 ' av i on ; ' 
s ' a p pr oc h e . Un t r ép i e d  d e s c .cn­
dit · e t  se p o s e  s ur l e  p l en <he::.· 
de s a  c hanbre . Un p e t i t  hub l o t  
s ' o uvr i t  r n  ba s dp 1 1 l 1 o b j A t n 
e t  5 o u  6 p e:: r s onne. s t:ï i n i a t ure s ,  
s o�ti re n t  a u s � ft6 t , e t  se 
� ire nt , s e�ble - t - i l  , à :  r é pa r e r 
l eur n o b j et 11 • · 

n 
1) ' 

C e s homme s re s sembla i ent 8. 
d e s  ê t re s  hm:1 a i n s , ma i s  GV l ­
deonpnt � e  t r è s p 8t i t e s  t a i l ­
l e s . 

-:"IT . l ,. t t L l eu r s v c:: c:; m':' n s , ni  
l eur 11 a v i Qn ' •' , n v €t e i ent 
c o ul o urs b r i l la nt e s .  

17L 9 ob j e t 71 re s senb la i t  

cl e 

à 
de l ' a r gs nt t e r n e  ou gr i s .  

Un d e s  � tra nr.z r-, s 6 sp e c t s 
d e  l ' his t o ir e , c ' s st qu e la 
j A Un"' fi lle sembla t r è s  e x c i t ée 
e pr às qu 1 :'"' l l e !.'l ' a i t  ra con t é  , 
ce  qu ' e l le a v u .  
Ell� n ' { pr o u va a u c u n  e és ir de 
d e s c� ndr e du l i t , n i d ' hurler , 
o u  d �  don nAr l ' a l a rme de 
q u ·..,lç u :?. m a ni è re q u G  c e  oo i t .  

ooo· · 

Tra n s:,ü s d G  ·v1Jc shi ng t on 
pa r : ��-: Joc k Russë.l 
JEI\lJ� IN S • 

T1,0 L1 uc t i  on de : Ec ü le 
r iar ie -Ho s  e L �B.L.T . 

--------------- ----------------

A P R E  S L � E X P L 0 I T D ' n P P 0 L 0 8 .  
----- -- ..... -----

Pa s s on s  s ur l 2 s  st � r i l s  
p rop o s  c a s a nie rs d e  q u "' lQ UG S 
a t t a r d � s  q ui m?nt a nt G nc or o  C G  
qu e l ' o ve nt ur s  l uno i rG p sut 
no us a p p o rt e r  a v e c  t o u te s le s 
i mp l i c &  t i  on s t f  c hno log i q u ::-.s  d e  
lê p r o sp J c t i v e  s p a t i 8 lo .  

Not ons q u ' s l lG s o i t  s i n­
c ère ou non ,  c e t t e  d Gc le ra t io n  
d e s  s ov i f t i q u e s  qui ne v i s e ­
r s i"'  nt p lu s à de v c;, ne s r le s 
a::.J. � ri ca ins d B n s ls spr i n t f i nal 
vs r s  c e  7 ècr e  con t i n�n t qu e r e ­
pré.s.Ant e. lE� Lune po u r  1 '  homme 
d u  fu t u r .  

SUJ:STS DE .::rEFLEXIONS 

I )  A i ns i  ls t é l s t yp s  r ou ge a 
fo nc t i onn s  e. n t r e  �OTo. s h ingt on e t  
� �o .s c ou po ur t ? n i r  1 ' 6q u ipe du 
pr of 8 s s e ur L .  Se d o v  8U c ou r ant 
d u  d é:.r ou lenen t c! s IV s xp sr i ,.,nc e 
en ( ri cai nc . C .-:- c i .  c on fi ras une 
r � la t i v �  sol id c r i t �  d ' c s l ! s  de­
p u i s  l ong t A�p s . .  

E l le s e  l im i t e  0n r � ci pr o ­
c i  t é  à 1 1 é v <=\n t us l s s u vr- t cg e  des 
équ i pe. ge s  � n  c an c, e r  e t  sux 
�S c honge s  d '  i n f or�.:t:. t i on s u r  le. 
pr : sen c e  , PARTOUr , c ' e s t- �' - ci i r e , 
(-1,� ·'13 su r 1 a Lune , de c eu x  
11 cl 1 o i l lç- ur s 1; , q ui y o cc up ent 
d s s  bE. se s  su r le s èe ux f ec s s . 
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a )  dur a nt c e  v o l  Lpollo , l ' a­
g en c e  TASS c nn o nç a i t  q u v c- n  c a s 
de p a nn e d e  l ' s ng i n ,  rr s t c:, nt 
p r i � onrt i 2 r  de s � n  or b i t - l u­
na i re , unr � q ui p A i r E i t  8 c c om ­
o l i r  a u  s us c: ' év L cu a t i � n ., . de 
i v � n g i n  u . s . , l ,  s u s d e  l ' e ngin 
s o v i é t i q un p o ur r Ef. cu p sr e r L: o s 
as t ro nB u tr: s . :�ue d r-;  re fl .J x i on s  
f o s s i l i s � , s  s an s  m; mp pc r lP r  
d u  11 r e te rd 11U . R . s . s .  d an s  c 0t te 
c on p é t i t i o n . O n p ;.- u t  s upp os :� r 
q u ' i l  y r ut NORl :U_L IS��TI ON de s 
d i s p o s i t i f s  d ' e c c o u p l e m ?n t  

po u r  l e  re nde z - v o u s  d e s e ng i ns  
r,e> s p  P c t i f s .  Exec t ome nt comme c e s  
h él i C A S  - STO CKEES z: AlTIU.RA P t  
q u i  c o nv � n a i e nt a us s i  b ie n  a ux 
STlJK..u_,s q u ' a ux SP I TF I::=?.�s , lor s  
de l a  d e r n i èr �  g ue rr e .  

San s a u cun do ut e , le s  pa n­
ne s (� l e.c t r i  qu "' s o u  ·� l �"  c t  r o ­
ni qU P. S d e  na t u rP i ns o l i t e. ont 
fra pp é 80 �v d t?. n o s 10 ng i n s  d e s  
pr e Ji �r e s  e x p ér ie nc � s  d e  I 9 5 7  
à 1 9 64 + • C e s p anne s o nt p rc:. ­
t i q Ue cJ. "'nt d i s pa r ue s , d ep u i s  
l ' u s ag e  de s P I L;:; s  A C Œ J3US'T I ON 
CHr ;IQ,UE . 

P o u r t a nt d = � r0 l e i s gls c ­
t r i (i u e  s d �  v r a i e  nt en c ore re l i e r  
t e l  -L'..i.O d u l e  d e  co oü and e a u  r1 0 -
d U l f"  d e  ser v i ce p our l s s  r e , .li -
88 S à f e u . Ain s i  E�.s l Ç!: r é  la h a ut<> 
f ro g i l i t é d e s  équ i pe ne n t s , l a  
cra i nt e , de s p an ne. s e. c c i d .., lltèl­
l e s  o u  pr o v o q u� 0 s dA l 9 2 X t �ti ­
e u r  s ub s i s t t=- nt . 

Il f a u t  pe n s er à t ou t  e t  
on y p e n s e  ! 

Il 
3 )  Tro i s i ène s u j e t  d e  r é f l e x i o n : 
S u r  q ue l q ue s  I47 , h � urs s d e  vo l 
l ' a mé ri s s a g e  d a n s  l e  P a c i f i q u e  
n ' a va i t  s ur l e s p r { v i s i o n s  d u  
p la n  que o nz e  S P C o n d e s  de re -

t a r d , c e  qu i re s t e  p ro d i gi e ux ; 
fa n ta s t iq u P .  En rA t a r d a n t  de 
u n e  hP ur e l e  .:� (. p a r t  d ' Ap o l lo 8 
nos t r an s l un e u t e s  s '3r a i P nt r e­
V A ll U S  da '1 s le c l ar t é d u  j ou r . 

Il f ut c ho i s i  de re nt re r e n  
s tcJ. os p h:� re a u  c1ane nt O Ll le s 
ra y o ns du E o l = i l V "' na i e n t  fre p ­
p <? r  le s co u c hr->. s s u p( r i � ur e s d. e  
l ' c x o s p h �r s . C e c i d e v a nt p P r ­
Cle tt r '3  6 v e nt ue l le men t  a u  p i l o t e  
obl i c� s  d e  c o nd u ir e  m a n  ue ll r,:rœ. nt 
e n  c a s d e  p a nn �  de ns 1 CJS l ia i ­
s on s  a v e c HOUS'TON , t=. VO IR LIT­
'P,RAL::;: �N·r la p or te é tr o i t e  ::l. e  
l ' a n g l e de r en tr é e . Un v r i t a b l e  
ang l� d e  SURVIE comme q uo i  t o ut 
n ' P st p a s  ob s c ur da ns ce pla n 
d e  v o l  qui s ' a c h è v e d e  nu it a u  
n i  v e a u  ma r it ic1 e  • 

Il 

Le " so uc oup i s t e 11 s a i t , c on ­
t r s i re :Tsnt 8 1 'h omme d e  l a  r ue 
q ue t ou s  l "" s  v o l s s pe +; i a ux ,  y 
compr i s ��p o l lo 7 ,  fu r 2 nt s ui v i-s 
o b s er v é s  p a r  l "'s " n Jn i d s nt i ­
f i ,; s " . C ' � s t  sa ns .�i ou.t e. p o u rquoi 
no u s  r ·3 ç ù :-% s qu �lq U P S  c o u p s de 
f i l  d '  B!1i s  .:: · 1 o ti o n né s ,  l ors q ue. 
d "" v a nt c e t te t r op é ti n c e l a n t e  
ima ge d? l e  T� rre d � fi la i t  s u r  
1 ' hor i z o n  d u  pl an d s  v ol d e s 
for mat ions  d ?  l u �"l i àr·e s . I l  c. s t  
:1al a i ,s s  · d "  ch o is i r  s nt r e un 
a c  c·id on t  p h o to r: r e phi q ue , d e s  
m5 t·é or i t ':'s -q u i  11 2  :_:;·on t  j en a i s 
lu �L ine u x  ô. c n s  lp v i d e  - de s 
g o ut t ,s s  d e  ro sC e s ur le s h ublo ts 
s i c • • • • • • •  \J.n::-, rjv a c ua t  io n d '  u­
r i ne c ur i P US e ëD e nt o ri e nt é e , ou 
q u elq ue s • • • . • •  s ou c ou p e s .  Nou s  
ne ch oi s i ro n s pa s dans le ca s 
p r é sP nt . 

La rF' v u e  PLi· .. L'r::'TE pr �� te nd 
qu ' �  HOUSTO N  l ' � � is s i on T. V .  
e s t d i f f é r ée el u  d ir ., c t d e  5 
pe t i te s  s e c ond e s af in de pe r ­
:1 c  tt rA de c oup '3 r  · 1 1 ARRIVEE d P S  
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D.\'I.t .. GES INSOLITES ! na i s  a l  or s , 
qu p f a i r e  d e s re t r e n s�i s s i on s  
ve na nt de Ha d r i d  o u  de no s s a­
t e l i t te s  d e  t ' l · ' c o�"Jn un i c atio ns ? 

S a ns d o u t e ,  ne v e rr o n s  -
n o u s pE s to u te s  lr s phot o s  de s 
s i t e s  · l un& i r e s , o u  s e ra i ent 
p la nt é s  d e s p ann � a u x d ' in ter ­
d ic t i on ,  a f f i c ha n t  un NO T 
LANDING ! c e  te xt e f i s ur a n t  , 
a u s s i e n  -. cr i  t ur e  c y n i ç u e  pour 

l P S c o u t uni e r s  r� u Nlti.:T , e t , 
ce s e ra b i  en fe. it pou r  l e ur 
pomme q t  c e l le d e  m:;· ·rTOU ! 

Pr J' . G· . DOHl fEN 

_______________ o o o  ____________ __ 

L E S R A D A R S  P E U V E N T - I L .S S E  T R O H P E R ?  

Ex t r a i t  de P P nt h ou s e .  

O n  nf? pe u t  a rg um e n t e r  
a v e c  u n  r a d a r , b i � n  q ue l e s 
o f f i c i e l s  s o i o nt p rê t s  à e s s a ­
y� r .  P o ur c i  t e. r  l e  � Ii n i s t èr e  
d e  le D é f e n s e , le s a pp ar i t i on s  
a u  r a d ar s ' e x p l i q ue n t  pa r 11 l a  
p o s s i b i l i t é  d ' une g r re u r · hu ­
ma i ne , o u  unA 6 v e n t uo l l P  d é ­
f a i ll an c e du r a do r . C e t t e e x­
p l i c a t i on no u s  f ut 13 o le nne ll s ­
�o nt d o nn é e  p ar un Bi n i st r e · 
PRO . � t  . �r ·. i . ::T .  l. l le n , l ' e xpP. r t  
e n  e s q u i v é  �i ni st {r ie l ,  m �n� 
t i o nné d " n s l a  3 è�e p a r t ie , 
e st ë ' a c c o rd . C omme t hC or i "' , 
c e le no u s  p a r a i t  pl u s  a p t e à 
fa ire dr A s s e r  le s che v P ux s ur 
la t P tA O U A  l 9 o x i s t P n c e  d.r: s UF O  
c a r  si le

�
s o p·� r a te u r s d e · r e  da r 

na ti onaux s on t  s i  d ês o r d onn fs ,  
e t  l e ur · é q u ip ?8P.n t � i · t r oMp e u r  
qu ' i l s  n e  pe uv o n t  0 i s t i ng uP r  
u n  a u t h P n t i qu ?  o b j P t d ' ù n  œ o  
s u r  l ' é c r a n ,  i l  d o i t  y a v oi r  
dt? f or t�" s cha nc e s  po ur q u ' u ne 
e r r o ur d ' i de nt i fi c a t i o n  d é ­
c le nch e un j o ur u ne I I I èm e 
gue rr '? c:lO nd i e  l e . R;;> ur e u s  ems nt , 
le s raè a r i st e s e ux -:·1ê.mo s n ' on t 
j a ma i s p a r u  d o u t • r d e  l e  r é a -

l i  té d ? S  d i V P.T S  p as sa gA S cl ' UFO 
� u ' i l s  o nt r � l� v � s , � n  Gr a n d o ­
Br"" t 2 (�nr:- o u  E i ll<> ur s . ll:: t c om­
me n t  l o s g ouv � rne�0 nt s p o ur ­
ra i P n t- i l s c o n te s t e r · l P. s  V ­
rn.o i gnag e s  d 1 :J b s P rV fl t " ur s a u s s i  
e nt r a  i n > :  q u "'  l "'  e e st r on ome s ? 
Un d e s  .'l"' i l l �  ur s t êmo i n:s v e nai t 
d e  l ' o b s Rr va t o i re. a r gen t i n  
d ' b d ha ra , do n t  le d i r P c te u r , le 
P ère .Se ro u n do Bsn i t o  REYHJ.,. , /: 6 -
tc c t  e un UF 0 q. u v o i s  i nag ? 0 ' un 
s a te l li t P  p as s e nt d a ns le ci e l . 
C ' é t e i t l"' 14 :o vembr è I9 64 , le 
P ère Re yn a et son p � r s onn � l  
St b iP l1 t  a U  t ré; V a i l ,  d :-o r:r i J rP 
le t gl e s c o p o . La F l y i n g  Sc uc R r  
Rcv i ew p u bl i e  l� s d G ts i l s : 

"A � 0  TI 3 7 , l A  s e to l li t e  
E c h o  I I  ap p ar u t  a u  hor� , p r� s -

1 
A , • :1 • qu e su r e me 1"1'� mer l û l A D  Cl ue 

l '  ob s er va t o i r A . A 20 � 4 5 ,  il s 
v ir P. n t  un UF O v en i r  de l' O uA s t 
e t  quE nd l ' UF O  r '.Ü p r :3 s c1 ' �CI-IE 
II , o. t à. l a  '('1 Âm A a 1 t i  t u d P , · i 1 
e f fp c t u a  u n  t o ur d o  18 0 ° , p u i s 
C On t i nUa V P T S  1 1  o s t , cl. i s p e ra i s -
38 l1 t  so us l ' h o r i z on pres d'Or i on 
q ui  V'3 n c.i t de .'3€: lt? V'3 r . A 8 0  H 
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52 un d e uxi èüe UFO , o u  po u t -
,.. ' 
e t  r e  le :!1PD1P , .;.·1er �� e. a s u  vo i si.-
n u g� d u  C e n t c ure , co nt o u r na 
E che I I  p u i s s ' ' v e no u i t .  b. Z lli  
s l or s q u  1 "1: chP II :§ t-h  i t au s ud 
l 'UFO r 6 a pp er ut . 

I l  y e u t  d e s  r:10;-1� nt s o u  
l "' s  UFO "C'i" ;'11p l i s s a i "'nt l e  c h a :np 
d� v i s i on C u  t 0 lP s c op e , d pp e ­
r b i s s a nt p l u s gra n d s que la 
p l e i n e - l UnA . Qu� nd i l  � t a i t  
pr -;;s dP 1 ' h or i z o n , o n  18 ë' i s­
t l n g u a i t  pa r f a i t e �e n t . de l on 
l P  P è r e  R e y ne , i l  y a va i t  u ne 
c o u p o l e  c � n t r a l o  , v � r d 3 t r� , 
c omme u ne l ,; � l�E' � "le r e  ur e , un 
no y a u  j 0 unp pale e t  d e s  r 8 b o r d s  
b l e u s .  c v e st p ro t cb l e m a nt l a  
s e ul e  f o i s  qu ' un UF O  � - � t é  s ui ­
v i  a u  té le s cop A  P t  si mè g ni fi ­
q u -:J me nt . 

Un b a  i ll on p o u r a s  t r on a u­
te s .  

Q.uand l P  prer:l ie r  s p o ut nik 
f ut le n c é  en 19 5 7 , une sn orme 
v a g u e  d ' a p par i t io n s d ' UFO , 
s ui v i t ,  e t  o n  o b s er v e  un re ga i n  
d ' a c t i v i tf & p r è s  c h a c u n q  de 
no s t e n t a t i v e s  s pa t i a le s  no t a ­
b l e s .  Le s do ss i er s  d u  NICAP 
e t t'i' st s n t  que le s c ap su le s  
s p a t i a l e s s o v i �t i que s e t  US 
o n t  6t é ap p r o ch s e s par de s 
S o u c o u p e s Vo l a n t� s  • C � r t a i ns 
c as on t d €- j à é tf; me nt i onn [ s . 
D ' e. u tre s c o n co r n0 nt l ' a st ro ­
na u t e  Gor d o n  C O ùP �  , na j or , 
a lo r s q u ' i l a c c o , l pl i s s E· i  t s o n  
ult i me r 6 v ol u t i on s u t o u r  de l a  
Te r re , l e  I 5  �a r s 19 6 3  ; il 
i nf o rma la st a t io n d e  :.ru ch�? s ,  
f'l n  A u stre l i P , q u  ' un oh j e t 
v er d&t r P ,  w .w u v a nt d ' E s t  "' n  
O ur- st e n  s e n s con t r a ir e  de s 
r é v o l t.t  t i  o n s  e f f  � c t u ,  " s  p s r  lP s 
s a t P l li tr- s d -=> s h omm e s appr o ­
c ha ie nt de l u i . L 1 u f o  f ut ob ­
s e rv é  p s r  l e s ss tP l li t e s  d e  
d §t e c t i on pa r pl u s d e  c e nt 

p er s o nn es , te chn i c i e ns e t  jo ur � 
né l is t e s . L e  "Na t i o nr l  Br oE: ­
d ca s  t ing C omp a ny 11 r 8 pp or t e  
e u s  E i t ô t 1 1 i ne i d  en t • 

l".. u c our s d -"'  s on c: u <:. t r i 8�:1e 
pa s s a g e  s u- d es s u s  e ' �cwo r ,  l a  
vo i x  d 8  C o op p r f u t  c ou v er t e  
pc: r une n .!,,li s [; i on i n i nt ,., l li o: i :.. 
blr , 6 n lE, n g u �  :" t r G 115 èrA r ; , .s u r  
l a  l ong u� ur d ' on de s  r� s er v € �  
e ux  v ol s s pc: t L· ux • L E  NASA 
e nr e. g i s t r G. 1 ' 5rüs s ion , rœ i s  · nP 
p u t  j c·}s i s  1 1 i d ;:; �-,_t i f i {r n i  l e  
t re r:Lui r e • ��ue nc:'c le s j our n E  1 i s t e  s 
ab o r ,; 8r snt C o op e r ap r è s  son 
voy s g 8 , F v i d e s d ' en s a v o i r  
d s v s n t a c c  � u r  c s  q u ' i l  a v � i t  
v u  � t  e n  tc n d u ,  on k s e v i s o  
s a ns d é tour s Q U ' i ls n e  p o ur � 
r a i Pnt pa s lui p o se r d e  que s ­
t i on s  2 cp s u je t .  

D 9 r:J p r è s  l n  �-:1E g c z i ne N?VJ­
S': Ze " };: ,  qui in t � r v i ewa d g s  
s fi v e nt s 0.u C "' n trn. d e  C on t r Ô le. 
-"' t  d e  s ur v e il ls n c e s p s t i s ux en 
I9 60 , ' 1 u n n omb r s  c r o i s se nt d e  
sc va nt s s o nt ma i nt � nr n t  c o n­
V o i nc u s q u e  1 ' 3 sp s c � c omp or t e 
a u  'UO i n s  '1!1 e u  t re v 1:11 i c  u l e  
s p e ti é l ,  n i  E<1(;r i C é. i n  n i  ru s s e 
ms i s  '. tra ng s r  à c e  mond 8 ,  e t 

"' ' t '  1 • C r. -G.l8[1 8 a c e  sy s e me s o  s 1 r e .  
sc t e l l it P ,  s u p po s ro nt - i l s  P. S t  
u n  v i s i t e ur e nv oy (�  pa r d e s  
� tre s s up ,� ri '3 u rs . d ' u ne 0 ut r e  
c om--m n.s u té d '  b to i le s ,  2 i  t u (,e 
d an s  la Voi G L;:. c t � e  u ne 
s or te d ' O r se n i s s t i o n S t ella i r e. 
Uni s .:: 1 i nt e. r e.s s 2 nt , p o u r  de s 
r o i so nE ;:: r c 1 . so l on:i q ue s et a n  -
t h r o p o lo �� i q u"' s  , è. c e  q u i  s e  
pa s c:.o do n s  ce t t e pa r t ie d u  
v oi s i nE g P.  P,E l a c t i q u� • 11 

L ' a r t i c le e xp l i q ue i t  q u�l 
y e va i t on ze p e t i t s  s a t e ll i t e s 
u . s .  P. t  u ne :?::ro s s e  c e p :? ul e s o ­
v i ' t i qu e · e n or b i t e • .  ·_a i s  lA S 
c:-. ppo :::-A i ls d "'  d .· tP c t i on rév s l e n t  
q u ' i l  y s v 2 it s us s i l a  - ho u t  
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un é t.r a nge r d ont nu l· n·e s av ai t q u i  i l  ét 2 it t?- t  d ' o ù i l  v � nf• it . 

Trr d u ct i o n  d a  : �a l lq Jo c e l yne 
LE FhUC iillUR 

A 6H 30 a pp r ox Lw t i  v·-::me nt 
le . 27 J c nvie r I S 59 , pe nd a nt 
q u ' u n  b � t e & u m o u i lla i t  , o u  
l e r g�, de lB T& te Ve rt e ( è  I32 
Bi l l e  a u  Nor d d e  Per t h , à 
1 ' O ue st de 1 ' 1-�.u s t r al i e } , un 
ob j e t  f ut ob se r v s dans l e  
c ie l  a u- de ssus cJ e  l s  me r d a n s  
le d ir � c t i o n s u d- o ue s t , s an s  
p lu s  d ' i nformE- ti o n , nou s  e n  
dé d u i s o ns do nc , que c v é t a tt 
un B vi on . Q.u2 lq UA S c ü nut P. s  
p lu s  t c r d , l e  p ré s uBé a v i on 
�; te it p l u s pr oche e t  ste  t i o n­
ne i re . I ;L  n ' c p pa r c:. i ss s i t p l us 
ma i n t enant c o mm e. un e v  i on , 
rac; i s  c.ornm; un ob j P t l o rge d e  
fo rme ov a le , dR , c o ule u r s  gr i ­
s e  e t  no i r e . P u i s  a prè s no u s  
v imé s s ix ob j e t s  bsa uc o u p  p l u s  
pe t i t s a pp ar a î tre s ur l a  
dro it e d e  c e t  ob j e t  . C a r  o b ­
j et s n ' a v 2 i : nt pe s un G f or ­
me d {; fi n i ('  , i l s a pp e r a i s -
s a i e nt c or!IITlc une s xp l o s io n  
d ' cib u s . I l s r e s tèr� n t vi s i bl e s 
p0 n dant c i nq mi n u t s s q nv i r on , 
p u i s  le p l u s _ l & I' '� '" f u t  l e  
de rn i � r � d i s p a ra i t r o d a n s  l a  
d i r � c t i on d ' o u  i l  tt a i t  v en u .  

��u11 lq u � s · .i nut a s pl u s < 
t e r d ,  .; ta nt . Èt te r r e  , no u s  
re nc ont râm.e s un p ? c h� u r  d e  
mf.t i '"' r  " t  s a  f era.L"'l.e · ( ar e t  l\tlt'le 
W i l so n )  mont re nt le d i r ? c t i 6n 

Ill/ 

TROP ICLL TRJJJERS ET 
,S . T . FH _ _  :J_lfTHE . 

ds  1 ' o bo e r v at i o n . A no uv e a u 
u n  p P ti t o b j e t ét FJ i t v is i b le 
G t  rc:s senb l s  i t 8. un a v  i on ,  
lo ng - c o ur r ü :. r . I l  s ' E� pp ro.c.ha 
l .":!nt c D::> nt ,-,.t st o pp e .  Lo è.i s ­
t an c  e qui n ou s  s ép ar e i t de 
l ' ob j e t  sta i t  d i f f ic i l e  P. 
dé t e rm. i né r ,  ma i s  el le é t a it 
d ' un p � u prè s 5 à IO m i ll e  et 
S P  tro u v a i t à P nv i r on ZO 000 
f e e t  él. �  haut . A c e t i ns t a nt 
no u s  v îme s � n o U V 8 8 U  le s 6 
o b j P t s , r P S ee i'1b la nt 8. un 
a v i on dans l e  l o i nt a i n . I l s  
aug�:le nt ,3rp nt d e  g ro s s e ur et 
qua n d  i l s  f u rP nt à 1 ' ho r i z on 
a v e c  l e  p l u s  �ro s i l s  s t op ­
p è rP nt lüns i le s ob j e t s 
s t a t i o nn ère nt p� n0 ent e n v i r o n  
5 mn et  d i sp a rur en t gr a d u� l ­
lemen t da ns lo l o i nt a i n  • Le 
p lu s  : la r ge fu t e. nco re le der­
ni e r . à  d i s p a r a î t r e .  

TB.n d is q u e  n ou s  d i s cu­
ti ons 5 à IO mn plus t a r d  , 

l '! ob jf'. t  r �B p p a ru t d a n s  l e  
c ie l ,  C P t t e  a p p ar i t i on com:1 e  
l e s  p r 8c 6 d e nt e s f u t  pr é c 3 d6 e , 
p c. r  l"". c; ro s  ob j s t ,  lP. s  . .  � lu s 
pe t i t s  a pp a r u r�? n t  a u ss it o t • 

A c h è c un e  d e s  t r o i s  app a r i -
t i o n s lP s s i x  o b j P. t :;>  é ta i e nt 
d an s  une f orma t i on d i f f {:re nt e = 
l PE' t r o i s  ap p c r i  t i ons se so nt 
:� co ul { o s e n  u nP d.e�, i -hl? ur e P n­
v i r on .  
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Il s ne l a i s s èrent �nt endre a u c un br u i t , n ' é t a i � n t  pa s 
ave uglant s  e t  n e  lai s sa i e nt p a s  écha pp e r  d e  f umé e .  

Tr a d u c t i on d e  Gér a rd L�Bii.T . Ext r a i t  de· 
" l ' A u s t r a l i e n  F ly in g  S a u c Gr Re v i ew . "  

++++++ +++++++ + ++ + ++++ +++ ++ ++  

DISP O S ITION DES OBJETS A lJ� PRK �IERE APPARITION . 

DISP O S ITION DES OBJETS A Ltl. DEUXI�i :Œ .APPARITION . 

o oo o o o 

DISPO S ITION JES OBJSTS A LA TRO ISIK �E APPARIT ION . 

0 0 1  o o o o  

C es d e s s i ns sont e xtr ai t s de n L ' AUSTRJ:.LI-g:N FLYIN G SAUCER 
REVIE, / 17 • 
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c o  M E  T o u s  A I DE 

Tr è s  pe u d e  p é r i o d i que s pe u ve nt en ef f et , se ven ter 
de re c e vo ir d s. l e u rs c.bonné s , non s e ulr:rw.e nt le. t ra d i t ionne l 
mo ndE� t  _ou ch è que d ' e:.b on net:J. Gn t ,  :nc i s  e nc or e d es coGpl ime nt s , 
de s louange s e t  d e.s e nco uro gem o n t s  _ ·_i :;_ _ _.;; � c --_'Vô'ir" - � � dc ns lo. 
vo ie q ue nous nous somm es t r ;: c 6 s . Nous n ' in s i st erons pcs sur 
c e s  l e t t res e. xtrê.neme nt flc. t t e u s e s ,  · do nt no us vous re <.1er c ions 
e t  nou s nous co nt e nt c: r on s  s e ul e ue nt d e  répond re à 18 q ue s t i on 
que de nomb re u s es ps rs onns s nou s  p o se n t , c ' a s t - à - d ire : 
" C OHi\ŒNT NOUS AIDER ? 11 -

I )  Tou t d ' o bo rd , en no us f c i sr nt p c r v s n i r  to u t es 
informE. t i  ons , t o u t  es co upure s de p r e s s e  o u  c omm uni q u é s  d e  re ­
d io cu s u j e t  de s So ucoup e s Vo lant e s . LE T!loindre i nfo rant ion 
nou s est d ' u ne gr snds ut i l it é  ; 

NJ;.TIONAL" 
2 )  HA IS AUSS I E'r SUR TOUT o n  d if fu s rn t  rt(}l1j0S INTER-

C "3 s t - à - d.i  re : 

- En nous � nvoyc n t  d os edre ss e s  de p er s o nn e s  s us ­
c e p ti b l e s  d e  s � abonn er à 1 1GE O S  Int e.rnct ional " ; 

.. En à. i f f u s srit notre trE, c p u bl i c i t a ire ( 8. v o t rG 
d i spos i t ion , v e u i l le z  n ou s  i nd i qu e r le nm1 bre d ' c x­
enp la i rs s  q ue v o us Cl é si r e z ) ; 

- En int er ve ne nt aupr è s  d e  so c ié té s ,  cor:trœ r ç ants ou 
a ut r e s p e rs 0 nn es s us c ept i bl e s c.1e. fe i rs de lB pu bl i­
c it é  d c.n c: 'r ot re re v ue ( GEOS !nt 0r nat io n a l  e s t  
l u  par d e s

-
mi l li e rs d e  pe rs onnes , ta ri f de p u b l i c it é  

t rès e b or d e b l e ) ; 

-. En adr G s-s ant à vot re jo urn a l  o u  à d 9s j ourn s lis t e s  
d e  vo t rr. c onn a is scmce u ri  p e t it mot G U  fa ve u r de Vo tre 
re v u e , a v e c  :·.o.ent i on t� p ri ère d ' i ns é r er " .  (Ne p:· s ou ­
b li e r  d ' in di que r no tre adresse ) ; 

- Et sur to ut eri !'E'. c u e i ll en t , même d eu x  o u  t rois a bon­
neme n t s ,  c e r  qu i ne. c on ne i t  pa s un BI!li ,  un vois i n  a s ­
se z  b uv e rt c o nne is so nt l ' e xi s te nce d e  c e s mys t � ri e ux 
engin s 0 t  qU i v ou d� ai ent s ' y  int e re s s e r  pl us profon ­
d énen t en s ' <:: d h fr e nt à not re g ro u  pe ul? nt c e  q ui nou s 
a i d er 8 i t b. B12l éliore r ,  è_ di ff us e r  dans l e  mon de ent i er 
vot r� r e v ue . 

Ami s d e  1 1QEO S In t e rna t i  on a l 1; , le s o rt  d e  Vot re r e v ue 
e st e ntr e v o s m D in s ,  l i { v en ta i l  d e s  poss i b j, l i t é s  e s t gra nd , u ne 
opt ion p ar per s o 11ne s u ff it ,  s i  e ll e e s t bi en remp l i e· .  
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PE T I TES NO U V E L L E S 

LES ESPAGN UGS VOIENT DES 
BGUCG UPES VULAN 'I'Ei3 l 

Extrait du 1 1 Luxe rilb ourg 
�Jor t 1 1 du 23 ma i '1 9 69 a 

La C orogna ( C oruna ) -23 mai 
1 969 : de s c entaine s de t émoins 
ont o b s e rv é , dan s la nuit du 
j eudi , une soucoupe volant e a 
C o mme l e s  t émoins o c culaire s , 
l e  rapp ort è rent , un l L V o N o i o , 
lumineux r ouge - b l e u  e s t apparu 
dan s l e  c i e l  peu apr � s  2� H a  

L ' appar i t i on fut v i s ib l e  
environ 1 5  mn e t  d i sp arut en­
suit e a L ' o b j e t  deva i t  être 
c ir cula ire d ' un d i am � t re v o i  -
s in de 1 5  à 20 mètre s envir on 
1 0  mn p lus t ard , le s  hab itant s 
du v i l lae,e Puent e de ume s itué à 
50 Km s au nord- e s t  virent un 
disque argent é qui p lanatt au­
de s sus de . la mer e t  éme t t a it 
de s rayons b leuât re s e t  b lanc s a  
D ' apr è s l e s  t ém o in s  o c culaire s 
le di s que s ' é leva rap id�rnent ; 
e t  d i s p arut en dir e ction de 
l ' at lant ique a i l e st impo s s ible 
que c e t t e  o b s e rvat ion s o it de 
nature mét é orologique a D ' aprè s 
la s t at i on mét é or o l o g i que de 
c e t t e  r é g i on le c ie l ,  ét ait 
d é gagé au-de s sus de s d e ux v i l­
lage s o  

Tran s m i s  par l'i e rre DE1N \T 

000 

Un ob j e t  lum ineux , ayant 
l ' appar e nc e d ' une :::,r o s s e  é t o i ­
le , a é t é  s i gnal é  dans l e  c ie l  
e t  ob servé ave c  une part i c u  -

1 1 ere ne t t e t é  au - de s su s  de 
.3 orde aux-Caudéran et 1 , ér i�::,nac a 
L ' e n3 in , qui a s e mb l é  un ins­
t ant immob i l e , a di sparu en 
dire c t i on du nord , peu &pr é s 
2 1  heure s o  

Le phéno mène a été perçu 
par la s tat ion de météorolo�ie 
de dérigna c et par la t our de 
c ontrôle de l' aéroport o - ( Sud 
Oue s t  du 2) août 1 969 ) o 

Le c amp d ' ob s e rvat i on , 
ins t allé au T ronquet ( vo ir .no­
tre derni e r  numéro ) a é t é  nul a 
L ' o b j e t  n ' e st p a s  revenu aux 
dat e s  pr évue s ,  ma i s  c omme nous 
venons de le v o ir c i-de s su s , 
un O o V a G o i a  a ét é o b s e rvé dan s  
c e t t e  r û gion , 10 j o urs p lu s  
t ar d ! et c e c i  n o u s  e st c onf ir­
mé p ar de s s e rvi c e s o f f i c ie l s o 
De p lu s  l ' ob j e t  pre nait l a  d i ­
re c t ion d u  c o ul o ir , que cela 
s i gn if i e -t - i l  ?Serait-ce l ' ob ­
j e t  t ant at t e ndu par c e t t e  
é quipe except i onne l l e  , munie 
de t ou s  les in strument s d' i n­
ve s t i gat ion ? 1 ' organ isat ion 
Borde l a i s e  de re c he rche s e t  
d ' inf ormations sur le s O o V o N a i o 
po ursui t s o n  enquê t e o 

GEOS/OBHIS 

000 

LA BiL->E 1JE BA 1 ALBEK 

Le s engins int e r�gal a c t i ­
que s d e  BÀ ' AVI ont une appro -
pri at ion cravitat ionne lle ab­
so lument é trangère aux sys t � ­
me s abe rrant s auxq ue l s  nous 
f a i s ons conf i anc e sur Terre . 

J.�e s Ba • n.rïens ant i que s , 

ut ilis èrent d ' abord la propul­
sion ��t onique pui s ionique 
hors de s champs de gravi t at i on 
p l anét aire 1 pour imprime r à 



le ur s  s ou c o upe s une ac c é l éra­
t i on p r o gre s s ive _ p o uvant at ­
t e indre 280 GuO hm/S . t e rre s ­
t re s .  

T o ut e s  l e s  vite s s e s  de 
l ib é rat i on ( départ du s o l )  
é tai ent obtenue s p ar ant i- gra-

_v�t J t i on • La pre mi�re b a s e , 
qù ' i l s  cré �rent s ur T erre au 
c our s de l e ur s  vo l s  de r e c on­
nai s san c e  iut ins t all é e  il y a 
1 5  Gc,o ans dd.ns l' ant i que L iban 
actue l .  

Gérard L;�NT Z .  

000 

l'lon s i e ur .i..;aul JAU :6Jh , vous 
l anc e un cl ü i  

ivir JAU�IN , 75 a n s  , 
nous demande de p ub l ie r  l e  
t e xt e suivant : 

S i , parmi vous , i l  s e  
t r o uvait une pe r s onne j hom­
me ou femme , âse indifférent 
c ap ab l e  de me s uivre s an s  
e ff o rt , C à D de marche r 
p endant 1 5  Km en t out e s  
s ai s ons , à trave rs ronc e s 
e t  mar é c age s ,  par n ' imp ort e 
que l t e mp s ,  s an s  manger ni 
b o ire . Je vous s e r a i s  r e ­
c onna i s sant d e  b i e n  voul o ir 
l ' inv i t e r  à m i é c rire . - - -

E t  maint enant , à vous 
de j ouer ! �crire à G .E . Q . S .  
Inte rnat i onal qui tran sme t ­
tra . 

000 

. 
. . .  .. 

A c inq repri s e s  , au 
m o ins , dans le s quatre der­
n i e r s  mo i s  é c oul é s , de s  ob -
s e rvat ions d ' O . V . 1 . I .  , ont 
é t é  f a ite s aux environs de 
l a  v i l l e  de I·..i:l ù}ROIŒ ( fr on­
t i è re qui s é pare l e  Qué b e c  
d e  l '  Gnt ar i o  c:m C anada ) .  

Dern i � rement , dans l a  
nuit cJu 3 a u  4 s e p t e mbre , 
une nouve l l e  o b s e l,vat ion eut 
l i e u  dans c e t t e  r é gion . 1\ o u s  
v o us en l ivrons l e  rapp ort 
( a imab l e ment t � ansmis par 

lvŒ BOHDELK,U) : 
1 1 De s f e ux c l i[ç10t a.nt s 

ont é t é  ap erçus dan s l a  
n u i t  du 3 a u  4 s e p t e mbœ 
au-de s sus d ' un t e rrain de 
s t at i onnement de D ir1r lEH -
CEN'.FfŒ o Immédiat e ment on 
�ensa à de s Ob j e t s  V o l ant s 
non Ident if i é s . C inq p e r s on­
n e s s e  trouvant dan s un ho­
t � l  de c e t t e  ciun i c ipal it é  
v o i s ine d e  l a  front i è r e  
Ont ar ienne , à 1 5  ïtlil l e  au 
N ord de Pembroke , ont d& c la­
r é  avo ir vu le s lum i � r e s 
r;1ystérieuse s .  

Une s e rveu s e  du res tau ­
rdnt a d é c laré - , dans une 
int ervi e w , qu ' e l le avait vu 
une lum i è r e  b r i l lant e qu i 
s e  trouvait à e nviron s ix 
p i e d s  au-de s sus du s o l , à 
p roximit � de l ' ho t é l , entre 
quatre heure s treDt e  et c in q  
he ure s du md t in .  

Une lumi�re plu,s pe t it e  
s ' � st d�ta�hé� de _ l a  p lus 
gr o s se e t  a survo l é  l e  p ar -

- 26 -



.. --

king de l ' hot è l  � pr é c i s e  la 
s e rveuse . �e illu s i c ien d ' un 
orche s tre qui J O Ue à l ' ho­
t � l  a dé c laré p o ur s a  p2rt 
que l a  pe t i t e  Ïu�i è r e  f � i sait 
un s if f lement � était de cou-

l e urs verte et ar: ent et mu­
nie d ' une c n-l.i enn�· 

L.l t é j_ a. l e , 
de tro i s p i e d s  de l ons . 

Tro i s  autre s � e r s onne s 
ont r� t;ale ment é t é  ·::; éino ins cle 
l ' é t r�n�e apparit i on . 

GOOOO ---------- ------------

L 1 A l� T :J -- P 

IVJ AJOR DONALD E .  KEYHOE 

C e  qui mont e e t  c e  qui 
t ourne en rond � n ' e st pas 
t ouj our s at t iré par l a  p e ­
s ant e ur .  Le 1\'laj or Keyho e , 

nous e xp l i que que de s champ s 
d ' énergie inc onnue rendent 
p o s s i b l e s l 1 att i t ude de s 
s ou c o up e s  volant e s  : re s t e r  
suspe ndue s dan s le c ie l  sans 
s e  déplac e r � virer c omme un 
é c lair , ou se déplac e r  ave c  
une vi t e s s e f ant a s t ique . Et 
s e ul ement un ( " G- pro gram­

me " )  f or c é  de notre part � 
p ourrait faire le c ont r e ­
p o id.s . 

Ob s e rvat ions de l ' aut e ur : 

Le ma j or K�yhoe & c rit se s 
r e marque s sur l e s  O .  V . r;: . I .  
depui s p lus de 1 5  ans . 
Depuis le début � i l  d é c l are 
que l e s  s o u c oup e s  v o lant e s  
viennent du C o sm o s  , e t  
qu ' e l l e s s ont r� e l l e s . Beau­
c o up d ' aut orit é s  f ont la 
m@�e re marque , e t  s ont �n 
a c c ord ave c lui . J'lla intenant 
il c onf irme que le f ait de 

c ont rô ler la pe sant e ur o s t 
la s e u le e xp l i c a t i on.  que 
l ' on pui s s e  attribue r aux 
é t onriant e s  iiianoeuv:t: e s  de c e s  

ob j e t s  v o l ant s .  

Une nuit a u  m o i s  d e  f é -
vrier dern i e r ,  . un é quipage& 

l a  F lying T iger Airl ine & , · 
a fait une renc ontre t out-à 
fait e xc e p t ionne l l e  au-de s­
sus du Pa c i f i que Nord • Ce 
qu 1 i l s  ont vu , e st une f an­
t a st i que énigme t e chn i q ue . 
C e t t e  éni gme e st s i  crande 
� ue s ix d é l é gat ions en c � 
�ornent même , che rchent a 
l ' éc lairc ir . Peut - ê t r e  la s o ­
lut ion n e  s e  t � o uve - e l l e  
p a s  aus s i  l o in qu ' on b p e n s e  
l e  mo t i f d.e ce s re che r c he s 
e st j us t e ment de pouvo ir c on­
t r ô l e r  la p e s ant e ur . 

Le 1 5  f évri e r à minuit 
e nviron � l ' appar e i l  de l a  
F lying T ig e r  Line s , qui a s s u­
r s it l e  t rans p ort de �ue l çue s 
-o c r s onnal i t é s  ï-l i l it aire s vers 
i e Ja� on , a quatre he u�e s  de 
v o l  d ' Anchorage . S oudaln l e  
c o ckp it -raQar dét e c t a  t r o i s  
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ob j e ts volant s �::e ô ép lc1çant à 
v ive a l lure " le c ap i t a ine e t  
s on é quipage v,irent t ro i s  C .  
V . t . I .  0 & �nt s , de f orwe ov3-
le é �t1e t t z:.nt une lumi ère rouge 
dans la nui t . 

Un c apit a ine � e  l ' Air­
Force qui était p a s s a g e r  à 
b ord , fut c onvo qué v e r s  l ' a­
vant de la machine 0 0ur c on­
f i rmer c e s  fait 3 . La- d � c lara­
t ion se trouve not ar;1ment Œms 
l e s d o s s ie rs du " Nat i onal­
Inve s t igat ions C omiütee on 
Awiral :Phenomena " • 

l e u • a pr è s  c e s  t r o i s  
en�ips réduirent l e ur vit e s se 
J Us qu ' à  ce  �u ' il s  a ient at­
t e int c e l l e  de l ' avion , et 
vol èrent trô s prè s ci_e c e  de r­
nie r . Se lon la radar de l ' ap­
pare i l , le s tro i s  s oucou� e s  
vo l�nt e s  è t a i ent à huit kl�­
mètre s é'_u-è�e s sus de l ' appareil 
Le c ap i t a ine �e l ' �ir F o r c e � 
c �,l culant leur l �ue m:.· à dÉ,­
t e nniné un (_iauètre r�,_e 700 ft 
s o it 2 1 2  illètre s .  On p ourrait 
re c onnaître que le s O.V . l\: . I . , 
s e  dépla cent ave c C:_e s J\oyens 
qui nous s ont Ü1_c onnus • Or:;. 
ne d i st in�uait ni r è � c t eur s  
e t  enc ore wo ins de s 1 1  -oo t s  
d '  é cho.ppeùlent " .  Dura1J.t 3(;: ùm 
i l s  suivirent l ' �vion , puis 
e n  u n  ins t cnt i l s  ci i r_; oarui::Bn t  
à l ' hori z on en G c c [ l�rant u 
1 2  GOO noeu�s . C e t t e  ac c � l 6 -
ra_t ion e :,::.t 
qu ' cJ.ucune 
re s t re ne 

une mano e uvre , 
c on3truc t ion t er­

' ourr :�it imit e r o 

.
Ave c que l moye � de pro­

pul s l on s ont an1m e e s  l e s  
s ouc oup e s  vo lant e s  ? 6 e l on 
l ' av i s - de s savan t s  et de s 
in;é nicur; , , i l  y 1.:: qu ' une 
seule &pm1 se ! 1 1  -Lnt i -_,_ .r-.: wcUl� 
te ur , s.J.v o ir· cr· é. e r· l' s champs 
de pe S .:J.llt e ur et ê tr e  maître·  
� ' e ux : ê tre ��itre c e  la 
p e s ant e ur , e st le  r&ve de s 
. ,, 

homme s depu i s  de s cent aine s 
ë'. ' aŒné e s  radint enant nous 
ne pouvon s  que nous rapp�o­
che r de  l a  s o lut i on . t ou s  ne 
l) OUV O.�. ,-": pd r:J nOU" faire 1 1 ima ­
..-:,e ue �30. pro cr·e s sior.L .1 J;:•our: l e  
pay s q u i  l_. c rc.�. pp�cocherai b 
le pre.itiE:r c•_u l) Ut . Da.ns 1 '  2: s­
Ï:-'éraLice de r ·- a l i  .... e l' un J OUr 
ce pr o J e t ) n otre 6tat a s up­
p l 6 §  à 46 pro J e t s  Ce re c her­
che s dif.féren'L s . 3 _, ue ce s 
derniers s o nt e n  ,:;;. c t ion da.:1 s  
l ' � ir F o r c e  e t  l e  re st e e st 
attribu& à d ' aut �B s orBani s ­
me s .  

Ce s 46 pro J et s , s ont 
di stribu& s daas le s organ i s ­
me s s u i  va:at s : 

- da:a s  deux l s b crD.t o ire s 
� e  l ' Air-Force (Flight Dyna­
t:ü c .s  et G � né--r·; ,  lphy s i c s  Re c- e ar ­
ch) Radio Cory--era t ion of.America 
1as �acbuse t t b  Inst itut e  of 

1l'e chnol oe;y e t  à <li.f .t &  _ e nt s 
autre s servi ce s .  

- i l s  sont �us s i  di s ­
tribu� s a E.c. rJùey <:.: t De :\:t e r  
1 <.:�  'o orc.lto i::ce , F l  t c hburg , i !a s ­
S 2 c hus G � · , s , I br,  e l  la L t i t �t e  
0 f  t e chno l o sJ , �dn s  le s Uni­
vc r t ü t é� .s c·; e C a l i f orll i e , Den­
ver , �arvard , Indiana , Man -
che o t e r  ( ül: ) l e t e rre ) , iary -
l · nd , r ,ichi . ,a :c;_ , rhnne s o t G � 
Ohi o , � ui due , Gto ckho lm ( Guede ) 
Syr acuse , T e x d s  et à �eux 
(:: c o l e s  �- e w--Yu r l:<;; i ss s -'., uee , l s  
C o l l e �� e  e t  Ye slliva ;:Jc �: ,Üo l  of 
;:.J c ie:c: c e s .  

Et ne t ure lleoent , i l  
e x i s t e  c:.e s pro;,-,ra illue s c e  re ­
che rche s a�e c - _ de s c ontrat s 
&e re che r che s qui s ont t enus 
dans l e  s ecre t ;e t  par c o n s � ­
quent nous n ' avon s p � s  le 
dr o it de le s noillmer . 

L ' industr ie pri v � e  re ­
gar�e � g J l e ment � ' un c e rt a in 
o e i l  c e t t e  s c i ence . Un srand 
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nombre cJ. ' i: c.portant s s e rvic e s  
c omme : �e l l Aerospac e ,  G e n e ­
r a l  .E l c:; c, t r i c  ? l.i.uc ue s .:d r c r ,_ f t , 
Boe ing , D o ucias e t  bc auc ou1 
d ' aut r e s s ' o c c u; e nt du m&me 
suj e t  de re che rthe s .  

S i  on réL.al i t t o us l e s 
Or"�d. Il i SJ116 S Cj_üi ;:; 1 O C C UJ. · e :  , t  de 
re cher che � d ' �nt i-p e sant e ur 
priv6 b e t  llii l it d irc s , on p e ut 
c o ."pt e r environ 6) �' 70 pro­
j e t s . Un suvant trè s c o1Lu , 
u f f irme tr� s �nergiq uement , 
que l e s  C u V . L . l .  s e  s erv e ·:�t 
cJ. e  c e t t e  ,:: e ._ a:c. t e ur 1� our s c  
d ép l a c e r  �an s l ' è sp a c e . Ce 
de rni e r  e st le pro fe s s e ur 
Hermann Gbert h , qui a E· id.é à 
c onst r uire le s fus é e s  V 2 cl  
qui e st (j ün s e  i l l  ô t r_: ._,luü c i e n  
e n  A�� r ique à Buntsvil le ( �la­
bama ) o0 se d� ro ul e nt à 
l ' heure a c t ue l l e , d ' imp o r ­
t ant e s  re che rc�e s � ' dnt i­
pe s ..:tnt e ur .  

En 1 961 , �e Dr Obe rth 
n o us aff inHai t o.ue de t e l l e s 
man o e uvi e s  e t  d i  t e l l e s � c c e ­
lei a t icns El e t t r o. i i) nt Uü ôV -
i on etve c l: ro:t-.ul s i on rlOrlc:o. l e  
dans d e  t r è s f§ che u s e s � o s i ­
t iml S E: t  e 11  ü;ê ,ae t e!•lf: S �i ' é -

qui page s e ra i t  trè s v i o l e m  -
ment J: · l a qué: c ont r e  l e s pa -

r (Ü S  d e  l '  .:J.v i o n  . • 1 �a. i s  :.tv e c  
la t e chn i que qu ' ut i l i s e nt les 
soucou�e s vo lante s 1  l e s pas­
sa�e r s  ne re s s e1� ent rien , 
Lilê üie e n  n é c.,o c i cmt de s viregps 
�e 6G 0 à t r è s vive 0 l lure . 

�uj ourd-hui le k i o f � s -

s e ur O b e rth e s  rrê t a fa1re 
un pds e n  avant . Il e s t c o n­
vaincu q u e  l ' èner �ie p o r ­
t e uSe e t  champ s d e  p e s 0nte ur 
s ont une seule e t  uni�ue 
c h o s e . 

U ne a.ut re aut ori·l � bien 
c onnue , q u i  e s t en a c c o r d  
ave c c e  q u i  vient 2e s e  d ire 

e st : '; ! i l l iam l-' o Le ar un 
mul t im i l -l i on-.:< ire , inve n t e ur ,  
} i l c t o , c onstruc t e �r d ' a v i ons 
à r & a c t i on n i t  0ue l e s GV� I 
ut i l i s e nt de s champ s de �e ­
G c.mt e ur o:..rt if i c ie l l e  o i .Lr I,e ar 
qui �.u c ours d ' un v o l  s pu 
é c,alC: ülent o b s e rv e r  un OVi: I 
._:, �: e Lira Q Ue l e s d._j]pare i l s  S. 
v e n ir de 1 ' . , i r  ]' oree ut i l i ­
s e ront &galement c e t t e  p e ­
s <ln '" eur art if i c i e l l e  • i·lr I.e ar 
o f f irme q ue le s être s se 
t :' (;UVont l� b o rd c'Le s O .  V o :� . l . 
ç u 1  f i l e nt à l a  vite s s e  
(iy.::md 1 1  V "  , ne s e n  c e ï.'lt p<.3. S  
p lus q u e  nous s ur l a  t e rre , 
t o urnctnt e l l e  �us s i  à une 
v i t e s s e  aff o lan t e  c:.ut our d.u 
s o l e i l .  

I l  y a que lq ur� s  ann � e s 
G l e :o n  i i c'J.rt in \..:. • .  ) .  T'rimb l e , 
c o u s -�ire c t e ur ,  d i s ; it � u ' e n  
l ' �nnee 1 92) , t o u s le s appa­
l 8 ils  c.t r,: s ur , _ _  , t l e s t;I' ..iTIO e s  
l i ·:,.ne E; 1 s e L  i ent .· ,_ot 8 �;  d e  c e  
f·r o c 6 C:�é o t  1 ourr . .:,. ü m t  vo l e r  
: :  une v 1t c .s , · e  ô e  1 6  Uül: Lm/H 
�u k e ut - G t r e  p lus . 

hr Gi.·o v e r  :t. oenin�_, , un 
p i onnè de la c on st ruc t i on 
d ' �vions , c ons L i l l e r  d e  l ' A ir 
I' o r c e  c :  i s . , i  t : J '  ·li la f e rme 
c onvi c t i on que s o u s  �e u ,  l e s 
hohlme s 0ur ont la f�cul t é  de 
c o0 s t ruii e un Gf� - - r2 i l  é l e c -
t r ,  . Ill ::> ,., , . • •  �. f- l· c· u e b c• (:, <=' u J.._., 1- ' -=' n -\ .;  \..,.J, l .. J' .. l ..._, v i ., - ·. t::l '-" .:..:> - u 

t ip e s a n t e ur e t  q u i  f onc t i on­
n e r :c: :c . e l le ïüent o 

Un c on s e 1 l l e r  �e �ethe ­
h e m  Gt e e l  C o , Je s s c  V .  Ue n e y­
cutt à c:i ue l c_ ;ue s rf..; .sul  t o.:� s que 
nous p ouvuns a t t e n�re s i  
J .  e ninc; a c�i t vra i . D e  6 G r ie u­
;:::; e s  re clle rche s s ont f. _ _  ite s 
dUJ Oi..Li: \.i ' hui our ô c L.1.i rc ir· 

le  i!l:J' s ·iJ i� r e  '· e la ;_:,I .. c v i t 8  e t  
lJ U Ur lé:i é�o . '"e s t ique r . C e  s e ra 
un b o u l e ve i s e me nt c Gns i�� L a­
b l e  dan s i e  t r � n s p o r t  � aans 
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t ous le s autr e s d o��ine s l  l a  
Q b c ouv e r t e  a t o m i que n ' e st 
r i e n  à c 6 t �  de c e la .  

�-J.i� :�I -�< GSltl'-� I'Eù l.{ ? C e la 
e s t p r e c quo invi � i s e ilib l j � l c ! 
1"1ai s  l a  ::..:- ,:; c : ie .J_ che c ol-

-, t i:nue ! 
lJ 8 ci U C O U.i:-' -:t 1 �lQ i ,l c c:e :::; ::: c ie l  t i :f i -· 
q uo �-, c l· o j_ e n  L y u�  lél �:. o .L ut i on 
va � t i e t� o uv 6 e  • � e uz qui 
l- 0 uv �:; r1t n o u s  f our - ir c e t t e  
;:; o i ut i o ll  c o  c o n L .L E:: [; -� - O I)_ c__, . u­
pe s v o l u.IJt e s ?  e t  c ' e  . .  t v e r s  
e l le s  qu ' i l f�ut s e  t o urne r .  
Le s re c � � r che s o n t  pr i s  un0 
-t e l l e  iw..__ o r t .,_ü :_ c e  q ue ( :  0: s or­
ina i s ; pl u s  r i o 1 •  rw J:: o u;� re. 
l o s ar:!:' ê t c r . 

Le s t e chJ·. i c i �' - e:; (_! e J_ ' ël G ­
r o spat ial , qui s ont t 8 nu s  
d.an s l e  s e cr e t , s ont s ur l e s  
t rac e s de s u . V . J\ . I .  , e t  s e  
c on s a c re nt à c e nt d E  c e s  c a s . 
� sp è � o n s  qu ' une d e  c 0 s s ou­
c o u:� -e  s vo L.J.n t c s � JJous aic:·:_e; r.:1. 
� t r o u v e r  la s o lut i o n  4 
J Ours �vant � oH l  1 964 on a 
�u ob s e rv e r  un o b J e t  w f t Jl ­
l i que r ond , e :lViron 4'1 "'è trc s 
de di a � � tre , qu i cl f J i t  lli 1  
c ourt cl t t e r r i s s �ge d0n s un 
chdmp à �,t 3.unt m�. ( V i:c :  :, inie ) .  
De ux s : v0nts  Je la s o c i � t �  - - ' 

t '  ' -, .ùu .t on-c G • lJ:, o r  eren -� u e ux 
� oillp t e ur s  Go i�er s ur l e s  
l i e ux .  

L ' e ndr o it ê t a i t  t r � s 
ch�ud - t r � s rad i o - a c t if , 
dé c l �Œ él i  t iŒ :Uavr c n c c  C o ok � 
ing�nieur c he z Du Font . On 
a o xcJ.�in6 l 1 8n�r o i t  p en��nt 
4� minut e s et c e lu i - c i  0 t a i t  
t r � s  c huud a i f irhla i t - i l . 

J- r· · .

, ,  b 1 ' C 4  . . ..Je c:(--) c e c e 1il - :ce ' :. o ; :3.u 
s o lr , lo r:::, c c: T  �'J o _;_ ucrt o- lo..co ., � 

t ' t , , - , Ue 0 0 C  dl Q S UX Q l G qUC S g e -
ant s • Imm�diateme n t  , une 
< é:• t r o u i l l o  d ' av i o n s ·  à r r ­
:�c t i on 1-i · A  D 011t é t �  c� n voyé , 
à l e ur p o ur suit e , m& i s  l e s 
� i s que s a c c & l �rent brus q ue -
mcmt , e n  prc:tw.nt un v irdge 
t r � s  0 c c e n t u 6  à dr o i t e  p o ur 
d i s  l .,cJ.raÎti' e  .J.u-ë:_e s s u s  CLC 11 A-

t l an t i que Ld p d t r o u i l l e  a 
étû _ b . . j) dülli1e r ; s �- - a_f parc i l s  
,: '[; ,-j ü t  inc o . . 1-' t c ; : t ;:,; r-ou:t c e t t e  
v i t e s ;__, e . 

Le 21 2 a r s  1 �6 �  , l e  c a ­
p i t a ine 1 o shi aki Inadu , qui s e  
t J: :, Llva i t  �l b ord d ' un a v i o n  d 8  
L; r_r_'c il. j i:t lil!G S '  s e  diri r::, c .cmt 
v .:.:: r s  un ::J r o p o:ct J ac on2 i s  c i vil 
8 t .:... i t , ourc:-._:, s s �  p . .  �: u n  6:LÜ[tn·-=1.� 
t i c uc c b j e t  c L'_ i l, t i q e ;c, , __ iüt i l ­
l. .:n� L; .  trc., u. b l .  : ;J. t t o ut s on .� i s  -. ) -

p o ::; i t i f  l-;,_ (; ii._; , (, e r:lê ,üe q L : c  c e -
l u i  G_u .;: i J_ u t J. 0 (.;  é.� c.-lt o : .:J t i r;uc . 

lJe; � �y ;:;t (:; :, i t:: LL. C D S 8.rJ t rj ­
r i 8 llT G ::_; ::., :; u fi.!C:.; , , , i ::- è_ ùûU-IlG &.U , 
s o u �  10 l o u{ e .  Le 1 o r � uin 1954 
un avi o n  c) e  l '  . . ir i o r c G , tm F 
S4 a é t 6  cnvoy [ à l a  r e n c ontre 
d ' un C : . 'l u 1 : . l . _cr è s  •. · e · . D l c s -­
v i l l e , l· 8 '  . .. - Y- or�·:: . Q\LU ! rl  l u  p i ­
l o t e  e s s aya de l ' a�pr o chc r , une 
ch . l e ur in [-;u_;:· ort à b le }-'r ü ·; na is­
.:kü."l C C  C ans la 1 1 C dl' 1 in��·, LLC 11 o A 
ùlO it i c� inc •-·ru; c i c; nt s , l e  p i l ote 
e t  l s  c o --·, · i l o  L; c  ,_, c c i onn� r c:m t de 
j u s t e s s c; , - l a s i i g� b j c c t ab l c  o 
J� ' ,:� v i o n  0. r é a. c t i on �� ' ;_._ F�: t � c ra­
s� s ur une r out e et a t u �  d e ux 
o nf : nt s  e: ·t l e ur s .f·<.Œ G nt s .  

�a r� d i o 0. c t iv it 6 , ch�l e ur 
· . - - -� -- - - - hi .! - i on s  r .:. d i o -' :.-wni (i uv s .t- ... .. . . . ...... � l, � . . � . " 

J. . . ·_t "- ' 

1�· (;- UV�� j t  t r s s  b l e n  �:.: tre le s e f ­
_i et s ;; c c ond.ë i r c s  ,�· e :t_ ' C . V . !i. . J .  
S C  Q § p l P Ç ant crâc e à l dllt i -
p c s cJ.n t e ur . S c.r' s  c:; out e  v o u ::.  au s ­
s i , d e  lllê . e quo l oJ. lflD J CT i t 6  cl.e 
l ' huillanit � � dV . Lt 0 u e  �0 but e , 
1 1  r. - · ro. c ; .  + J. •> ] ,

_
, ' C l1 '-' ;. � i " Il t e u e  la -..J .L v �:.> l_·' , _;  u - u - \,_; 

.: 
t...J ..... v -

-' 

p e s a nt e ur é . t dit q ue l que cho s e  
<:: G t out---.:J.-f,� i t nor- _,1(;-.le; o � :a i n  -

t e llc!.nt ù G U S  s a. v c n s  que , 1 �;r 
e s t l '  .è,t t , ;'l e t  i o n  t c rre :::; t re no� 
mc:. le; ., C '  :; st c e t t e  ::: o r e e  q u i  fit 
( : uc vous re s t e z c1 s s i s C: J.n s  v o ­
·Gre L.:mt c ui l .  E t  i_. lus iLl ,_ o rtan:b  
E:; I  .

. 

c or e ;. c. .  t t c  � o r9 e n o u s  e .llp Û ­
c hc; d ' e trc pr o J G 1J 8 B  dan s l ' e s ­
p a c e  à cc;.us e  elu ii10UV01ncnt de 
r t:; t ._:J t i on è c  la T e rr. e .  La p c  · -
s an t o  ur 1 o s ::� de n ombre ux 
b l � �e s  c t  � i f f i c u l t & s . 

uro-
-" 

Traduct ion : F o  F OUR N IER 

( à  s u ivre ) 
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